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LIM I N A IRE 

Le 20 mars dernier,le Pere de la Costa s.j. nous qui! 
tait apres une courte maladie. Nous l'avions vu, une der­
niere fois, lors de l'Assemblee de Manille'76. Son princi­
pal expose "L'Asie vue en couleur sombre" et ses evalua­
tions en fin de journee apportaient a notre assemblee ce re 
gard lucide et serein qu'il portait sur toutes choses et 
qu'il offrait toujours avec humour et effacement. 

Ce n'etait pas la premiere fois que nous faisions ap­
pel a lui pour nous aider dans notre cheminement.Deja lors 
de notre Assemblee d'Augsbourg'73, il nous livrait une re­
marquable synthese, faisant Ie point de la realite du mon­
de et de la pensee de l'Eglise sur Ie theme alors combien 
dEHicat de la liberation de tout I' homme et de tous les hom 
meso A son ecoute, chacun - qu'il soit d'Asie, d'Afrique~ 
des Ameriques ou d'Europe - avait soudainement reconnu cet 
te realite historique d'aujourd'hui, qui appellait du crT 
de tout un peuple a etre liberee et a s'ouvrir au travail 
de l'Incarnation. Pour tous c'etait un regard neuf,une'com 
posi tion de lieu', debarasses des biais et voi~_es que nos 
egoismes et nos peurs ont secretes.Ceux qui ont vecu Augs­
bourg'73 se ~ouviendront combien 'l'expose de la Costa'fut 
un moment-cle qui rassembla et unifia toute l'assemblee 
dans un meme vouloir. 

Assistant du Pere Arrupe, sa presence a Rome consti­
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tuait pour nous un de ces bienfaits qui ne se mesure pas. 
Que de fois n'avons-nous eu recours a lui! Tant5t pour lui 
demander son concours dans la pr~paration et l'animation 
d'une session de travail, tant5t, simplement,pour un ~chan 
ge sur les questions qui se pr~sentaient dans la lente ma= 
turation de notre communaut~ mondiale. 

Ce qui frappait, des l'abord, ~tait sa grande disponi 
bilit~. A la question de savoir s'il disposerait de temps 
pour nous aider, nous ne lui connaissions qu'une seule re­
ponse: 'by all means!' (mais certainement!) .11 ecoutait et 
quel que fut le service que nous lui demandions, nous sa­
vions que la reponse serait toujours empreinte du meme sou 
ci de verite. En depit de nos explicationsparfoismaladroI 
tes, sa vive intelligence saisissait immediatement ce dont 
il s'agissait et situait l'enjeu de ce que nous entrepre­
nions. Homme profondement enracine dans un peuple et dans 
une culture, nous etions saisis souvent en constatant com­
bien la profondeur de son experienoe lui faisait compren­
dre et aimer tous les peuples et toutes les cultures. Une 
m~me fidelite le conduisait du particulier a l'universel. 

Mais ce qui nous avai t le plus marques et qui nous fai 
sait toujours venir a lui etait cette integration profonde 
qui emanait de sa personne. A travers tout ce qu'il nous 
a ete donne d' entend're et de connaitre du Pere de la costa 
se degageait toujours Ie profil de l'homme qui a ete saisi 
totalement par Ie Christ et qui, des lors,avec toutes les 
solidarites humaines qu'il porte, avance pas a pas en creu 
sant Ie sillon. Ayant tout donne, pour mieux servir,AD ~i[ 
JOREM DEI GLORIAM. 

Tous ceux d'entre nous, qui ont entendu le P. de la 
costa lors de nos rencontres internationales savent la qua 
lite de ses contributions. Certaines d'entre elles ont ~ 
te publiees: La lib~ration de tous les hommes:notre objec= 
tif commun (Supplement a Progressio n.2), L'Asie vue en 
couleur sombre et Syntheses de fin de journee (Compte-ren­
du de Manille'76). D'autres n'ont circule que dans le cer 
cle plus etroit des participants de sessions.Il nous a sem 
ble que ce que nous avions re<;u se devai t d' etre partage en 
tre tous. D'ou l'idee de publier dans ce Supplement les e= 
lements preparatoires a une deliberation cvx europeenne 
(Chantilly II - 1972) presentes par Ie P. de la Costa et 
ses quatre exposes pendant la deliberation. L'objet de ce! 
te deliberation etai t de decider, dans une rencontre de res 
ponsables CVX d'Europe des moyens susceptibles de promou= 
voir parmi les CVX d 'Europe une diffusion efficace des Exer 
cices spirituels. Cette deliberation a certainement compt~ 
parmi les pas les plus marquants qui ont pu se faire dans 
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les differentes regions du monde en faveur du renouvelle­
ment de nos Communautes et, en tant que telle,a ete un ser 
vice a l'ensemble de notre Cornrnunaute mondiale. Nous'inte= 
grons egalement quelques-uns des points de meditation don­
nes par le P. de la Costa a un groupe de membres CVX dans 
une session sur la fiberation (Toulouse 1974). 

Ces textes n'ont besoin d'aucune presentation.Ils ont 
tous quelque chose a nous apprendre .. On y retrouve, sous 
chaque ligne, l'arne ardente et apostolique de leur auteur 
qui, a la fin de sa derniere meditation (1974) nous disait 
en guise d'au-revoir: 'Good fishing, we meet at dawn' ('BO~ 
ne peche, nous nous rencontrerons a l'aube'). Trois ans ~ 
pres, cette salutation prend une resonnance particuliere. 
E11e reste 1e souhait affectueux de que1qu'un qui fut un 
grand ami des CVX, e11e devientinvitationa nous retrouver 
dans 1a 1urniere de l'au-de1a. 

J. G. 
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Chers amis, 

Votre Groupe de travail sur les Exercices Spirituels 
m'a demande de participer ~ votre Deliberation de Chantil­
ly, comme "ahimateur temporel". 

C'est pour moi a la fois.grand plaisir et grand hon­
neur. Mon regard se porte vers l'avant, pour vous rencon­
trer et travailler avec vous. 

Qu'attend-on d'un "animateur temporel"? Selon le Grou 
pe de travail, on souhaite qu'il "donne l'informationet IT 
orientation necessaires sur la situation des hommes d'au­
jourd'hui dans un monde secularise", qu'il vous aide ainsi 
a etudier la meilleure mani~re de promouvoir la signifi~a­
tion et l'utilisation veritables des Exercices Spirituels 
de saint Ignace. 

Des lors je propose d'admettre comme centre de votre 
deliberation le pOint suivant: 

EN QUOI LES EXERCICES SPIRITUELS, 
EXPERIMENTES A LA LUMIERE DES 'SIGNES DES TEMPS', 
CONTRIBUENT-ILS A FORMER ET A VIVIFIER 
LA REPONSE DU CHRETIEN ENGAGE ET DE SA COMMUNAUTE 
AUX BESOINS ET AUX ASPIRATIONS 
DE L'HOMME ET DE LA SOCIETE D'AUJOURD'HUI? 

Le pOint de depart d'une telle deliberation ne peut e 
tre que la vision du monde tel qu' il est, des hommes et des 
femmes qu'il renferme: ce qu'ils pensent, ce qu'ils souf­
frent, ce qu'ils font, ce qu'ils cherchent - dans la mesu­
re ou l'Esprit Saint nous permet de les voir, fermement et 
dans leur ensemble . 

. Autrement dit : votre deliberation doit avoir, comme 
dans les Exercices, un "second prelude", - "la representa­
tion mentale, la recherche du lieu" - pour nous la perspec 
tive globale de la scene de l'action. Etant donne la ques= 
tion que vous vous posez, cette scene ne peut etre que cel 
le de la Meditation sur l'Incarnation: 

VOIR L'IMMENSITE ET LA SPHERE DU MONDE,OU VIVENT DES 
PEUPLES SI NOMBREUX ET SI DIVERS; PUIS VOIR AUSSI EN 
PARTICULIER LA MAISON ET L'APPARTEMENT DE NOTRE-DAME, 
DANS LA VILLE DE NAZARETH, DANS LA PROVINCE DE GALI­
LEE. 
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Ainsi la tl1che de votre "animateur temporel" est tou­
te tracee : vous aider a faire ce second prelude ..... Hais 
j 'ai idee que vous m' y aiderez davantage que j"e ne vous ai 
derail 

J'espere que vous pourrez faire quelques lectures sur 
les sujets presentes ou alentour. Sur Ie theme de la Justi 
ce dans le'monde, il serait bon notamment de lire la Let= 
tre du Saint-Pere au Cardinal Roy ("Octogesima Adveniens") 
et Ie compte rendu du recent Synode des eveques sur La Jus 
tice dans Ie Monde. Veuillez les lire entierement, en in= 
sistant particulierement sur les paragraphes 8-21 de "Octo 
gesima Adveniens" et sur la premiere partie ("Justice et 
Societe Mondiale") du document episcopal. 

Enfin il serait bon aussi de reflechir sur un poeme en 
prose chinois, compose il y a plus de deux mille ans : trLe 
souffle de l'homme et Ie Souffle de la femme", par Sung yij 
(4e siecle avant Ie Christ) (cf. annexe I). Malgr& la dis­
tance qui nous en separe, interrogeons ce poete. Comment 
est-il possible pour Ie Souffle de I 'homme, a l'origine si 
dangereux et si destructif, enflamme de fureur, abattant 
roches et arbres, incendiant forets et plantes,de se trans 
former finalement en Souffle agreable et doux, frais et 
clair, sur les fleurs et les feuilles du jardin, sur les 
rideaux de la chambre interieure du grand Roi? Et pourquoi 
Ie Souffle du Grand Roi est-il un Souffle masculin, alors 
que Ie Souffle du petit Peuple est feminin? Enfin n'est-ce 
pas la mission, non seulement du chretien mais de l'homme 
de transformer aussi Ie Souffle du Grand Roi en Souffle de 
tout Ie Peuple? 
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I - THEMES POUR LES REUNIONS PREPARATOIRES 

LES EXERCICES SPIRITUELS DANS LE MONDE D'AUJOURD'HUI 

I. 	LES BESOINS DU MONDE: 

A. 	 Justice - Le "dEiveloppernent" est insuffisant, car il 
irnplique la libEiration cornme condition prealable; et 
la libEiration, ~ son tour, irnplique la lutte contre 
l'injustice. 

Dans cette seconde decade du Developpernent, nous sorn 
rnes passEis de la prise de conscience du besoin de d~ 
veloppernent ~ celIe du besoin de liberation: 

Ie besoin de liberer les hommes et les socie 
tes 

afin qu'ils puissent etre eux-rnernes 
et se faire eux-rnernes-,-- ­

cornme Dieu les a crees pour etre et pour se 
fairej 

et pour cette fin, Ie besoin d'identifier et de de­
rnanteler les institutions, les structures, les con­
trats, les procedures qui, en raison de l'injustice 
que nos fautes, personnelles et collectives,v ont e­
difie~,opprirnent et annulent la liberte des enfants 
de Dieu. 

C'est pour cela qu'aujourd'hui, ~ haute voix et avec 
deslarrnes, l'homme crie vers Ie Dieu qui a libere 
son peuple de la servitude et qui, en tant que Dieu 
fait Homme, a apporte la Bonne Nouvelle aux pauvres. 

B. 	Au-dela de la Justice, l'Arnour 

1. 	Unite. "Aux quatre coins de la terre, tous les horn 
messont freres." Aujourd' hui, plus que jarnais, I': 
hornme s'efforce de faire de ce proverbe chinois ~ 
ne realite. L'accroissernent de sa rnaitrise sur I' 
environnernent lui fournit des possibilites inouies 
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de detruire non seulement I' ensemble de ses freres, 
mais lui-meme. 

Du XVIe au XIXe siecle, Ie theme majeur de l'his­
toire du monde a ete l'expansion de l'Europe.La ci 
vilisation europeenne a ete transplantee en Ameri~ 
que du Nord et en Australiei et, a differents de­
gres et sous differentes formes de domination poli 
tique et/ou economique, elle a ete imposee au mon~ 
de non-europeen. 

Les instruments qui ont servi a cette domination 
ont ete, principalement, le colonialisme, la supe­
riorite technologique de l'Occident, et l'effort 
missionnaire chretien. 

L'aspect d'exploitation de l'expansion europeenne 
provoqua, et son aspect bienfaisant rendit possi­
ble, un mouvement de resistance qui, commence dans 
les deux Ameriques, s'etendit a l'Asie et a l'Afri 
que. L'acceleration de ce processus de "decolonisa 
tion" fut une des consequences de la Seconde Guer~ 
re Mondiale. 11 en resultat le modele d'un "Tiers 
Monde", comprenant les nations relativement nouvel 
les et economiquement pauvres de l'Asie du Sud et 
du Sud-Est, l'Afrique, et l'Amerique Latine. 

Une autre consequence en fut la polarisation de la 
puissance en deux blocs internationaux, avec des 
ideologies opposees: les nations du Premier-Monde 
de la Communaute de l'Atlantique Nord, auxquelles 
se jOignirent bientOt l'Australie et le Japon, et 
le Second Monde leniniste-maolste de l'Europe de 
l'Est, de l'U.R.S.S. et de la Chine. 

Une troisieme consequence en fut l'enorme importan 
ce prise par la science et la technologie. Si les 
guerres precedentes avaient eu ce resultat, son ex 
tension avait ete moindre qu'a la suite de celles 
du XXe siecle. En effet, sous la pression de leurs 
necessites ,science et technologie ont desormais don 
ne a l'homme un tel contrOle de son environnement 
que deux possibilites lui sont offertes:promouvoir 
etenrichir la vie sur cette planete a un point ini 
maginable jusqu'ici, ou bien la detruire. -

Ce sont ces developpements qui donnent a notre ep2 
que son caractere, caractere d'une tension presque 
insoutenable: d'une part, la science et la techno­
logie rassemblent les peuples de la terre, de l'au 
tre l'ideologie les oppose, et la pauvrete non seu 
lement survit, mais, paradoxalement, s'etend dans 
une biosphere que probablement l'homme peut modi­
fier presque a son gre. 
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2. 	Pluralisme. Si l'amour est capable d'unifier, c' 
est toujours a condition de reconnaitre "l'autre 
en tant qu'autre"; le caractere unique de sa per­
sonnalite, individuelle et sociale;le pluralisme. 

Nous le savons tous, la tension est capable de 
frustrer comme de creer. Un des effets createurs 
de la tension ou nous vivons est une prise de con 
science plus aigue et plus profonde du pluralisme 
c'est-a-dire du fait que les etres humains sont Ii 
la fois semblables et extremement differents. S' ils 
possedent la meme nature humaine, ils l'utilisent 
de manieres entierement differentes:des divergen­
ces profondes les separent pour la maniere de cog 
siderer, de comprendre, d'exprimer et de former ~ 
ne vie et une destinee humaines, pourtant identi ­
ques. 

Faute d'un meilleur terme, nous appelons "cultu­
res" ces modes divers d'etre humain. Au cours de 
l'histoire, elles se sont developpees dans un iso 
lement relatif. Or actuellement, elles sont ame= 
nees a se frotter les unes aux autres, et nous a­
vons commence a decouvrir,nous sommes en train de 
decouvrir sans cesse que chacune renferme des va­
leurs humaines, d'immenses valeurs humaines. Nous 
avons fini par prendre conscience que, loin qu'on 
puisse dire que l'une est meilleure ou moins bon­
ne que l'autre, elles sont seulement differentes. 

Naguere il etait admis que culture ou civilisa­
tion etait un concept univoque, que seule une cul 
ture ou une civilisation meritait vraiment ce nom-; 
notamment celle qui, issue de la Grece et de Rom­
me dans le bassin de la Mediterranee, avaitete en 
suite impregnee du judeo-christianisme,un peu plus 
tard assimilee par les peuples d'Europe occidenta 
le, enfin ete transplantee par eux en Amerique du 
Nord. 

Cette hypothese est desormais impossible. Devenu 
un "grand village", le monde actuel permet,et pas 
seulement aux ethnographes, de reconnaltre comme 
parfaitement humain le mode de vie bantou, pour­
tant bien loin d'etre europeen. Ainsi, pour par­
ler comme saint Thomas d'Aquin, culture ou civili 
sation n'est pas un concept univoque, mais analo= 
gue. 

Le 	pluralisme culturel du monde moderne se marque 
par l'evidence d'un caractere des nations nouvel­
les; le nationalisme. Encore importe-t-il de bien 
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Ie comprendre.Loin d'etre Ie nationalisme agressif 
et sur de lui-meme des puissants, c'est celui des 
faibles, sans securite et sous-developpes. ~l est 
la recherche de l'identite personnelIe et l'affir ­
mation d'une singularite. II s'agit d'unpeuplequi 
dit: "Nous sommes nous-memes, nous sommes ce peu­
ple,et non pas un autre~depuis des annees au nous 
sommes sous la sujetion d'autrui, au l'on dit ce 
qu'il' faut penser, ce qu'il faut faire, ce qu'il 
faut etre; nous souhaitons decouvrir ce que nous 
sommes reellement, nous cherchons a trouver Ie sens 
de notre etre, a voir ce que nous pouvons faire de 
mieux, mais a notre faeon". 

II semble ainsi que, si l'humanite desire s'uni­
fier, ce ne peut etre dans l'uniformite. D'autant 
plus qu'a la diversite internationale de cultures 
s'ajoute, a l'interieur de chaque nation et specia 
lement dans Ie monde developpe, une proliferation 
de "subcultures" (cf. Annexe II). 

3. 	Participation. 8i l'amour consiste a partager, il 
consiste aussi a faJre participer, y compris la res 
ponsabilite. -

Mais au trouver un principe d'unite dans un monde 
pluraliste? 

Peut-etre, a un premier niveau, dans l'interdepen­
dance. Certes, nous differons les uns des autres; 
mais nous sommes aussi mutuellement complementai­
res, donc dependants les uns des autres. John Don­
ne l'a dit en polme: "Personne n'est une lIe •.• il 
fait partie du continent;:", plus prosaiquement, Ben 
Franklin : "Messieurs, il nous faut pendre ensem­
ble, sinon a coup sur nous pendrons separement". 

Mais l'interdependance devrait nous amener a un 
plus haut niveau d'unite, celIe de .la. participa­
tion. Nous unir non seulement parce que nous en a­
vons besoin, mais parce que c'est notre desir; par 
ce que nous voulons partager les uns avec les au= 
tres ce que nous avons, ce que nous sommes. 

Mais pourquo1? Qu'est-ce qui sur terre peut nous a 
mener a Ie faire? Poser cette question, c'e.st se de 
mander ce qu'est l'homme. Alors, qu'est-cedonc que 
l'homme? . 

Le philosophe Mencius sugglre que, si nous savons 
porter sur l'homme un regard assez profond, nous 
trouverons Dieu (cf. Annexe III). 
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Puzzle chinois? Certesj mais n'en possedons-nous 
pas Ie clef? Pourquoi est-ce en Dieu que l'on trou 
ve l'homme? 

Me rappeler l'histoire 

de ce que j'ai a contempler: 

Ici, ce sont les trois Personnes divines 

regardant toute la surface ou l~ sphere de I' 

univers, 

remplie d'hommes. 

Et les voyant tous qui descendaient en enfer, 

elles decident dans leur eternite 

que la seconde Personne se ferait homme 

pour sauver Ie genre humain ..• (Ex. Sp. 102) 


"Et Ie Verbe se fit chair; il habita parmi nous" 
(In 1, 14). Et c'est pour cela que saint Paul nous 
avertit: 

Ayez entre vous les m~mes sentiments qui furent 

dans Ie Christ Jesus: 

Lui,de condition divine, 

ne retint pas jalousement Ie rang qui l'egalait 

aDieu. 

Mais il s'aneantit lui-m~me 


prenant condition d'esclave, 

et devenant semblable aux hommes ..• (Phil. 2,5-7) 


II devint ce que nous sommes, il partagea notre con 
dition, il se depouilla. Voila, en fin de compte-; 
pourquoi "aux quatre coins de la terre, tous les 
hommes sont freres." 

Depuis lors, toujours et a toute epoque, l'Esprit 
Saint dans et par l'Eglise s'est efforce non seule 
ment de faire comprendre cela aux hommes, mais,com 
me Ie dit saint Ignace, de leur en donner Ie gout 
interieur et comme de l'inscrire sur leurs langues; 
et, plus recemment, au second concile du Vatican, 
dans un document qui commence par les deux mots 
d~nt aujourd' hui les hommes ont Ie plus besoin:joie 
et espoir, Gaudium et spes (cf. Annexe IV) 

II. SERVICE DE L'EGLISE 

A. Metanoia (conversion) 

"Etant donne que l'Eglise a pour mission de porter 
temoignage a la justice, elle reconnalt que quicon­
que pretend parler aux hommes de justice doit d'a­
bord etre juste a leurs yeux" (Synode des eveques) . 
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Amener l'humanite, dans son unite et sa diversite, 
a la connaissance et a l'amour de Dieu,et ainsi par 
faire le plein developpement de l'humanite, - telle 
est la mission de l'Eglise. 

Cette mission s' execute non pas dans Ie vide ni dans 
l'abstraction, mais dans l'histoire : dans des con­
textes multiples, - geographiques, economiques, so­
ciaux, politiques, culturels -, qui, loin d'etre sta 
tiques, sont en perpetuelle mutation. -

Cela implique que, pour realiser sa mission, l'Egli 
se - passimplement en tant qu'institution, mais en 
tant que'Peuple de Dieu -, doit pratiquer Ie discer 
nement: dechiffrer les "signes des temps" et, sur 
cette base, rendre le service exige d'elle en toute 
situation existentielle concr~te. 

Mais, ainsi compris, Ie discernement a pour condi­
tion prealable, la metanoia, la conversion. Une con 
version profonde, qui renonce non seulement a nos 
fautes et a nos styles de vie de peche,mais aux dis 
torsions, aux inegalites et aux injustices edifies 
par Ie peche non seulement dans nos attitudes et nos 
jugements de valeur, mais dans les structures m~es 
de la societe. Sans cette conversion, il est impos­
sible de percevoir dans leur realite les"signes des 
temps", bien mOins encore de les interpreter et d' 
agir sur eux. 

B. Reconciliation 

"La prise de conscience renouveH~e des exigences e 
vangeliques oblige l'Eglise a semettr& au service 
de tous, a les aider a affronter leurs problemes vi 
taux dans toutes leurs dimensions, et ales convain 
cre que la solidarite dans I' action a ce tournant de 
l'histoire humaine est absolument urgente."(PaulVI) 

Ainsi la forme et la maniere, les priorites et les 
moyens par lesquels l'Eglise executera sa mission 
varieront beaucoup, car ils dependent du discerne­
ment, fait par le Peuple de Dieu, des situations in 
finiment variees et variables qu' il rencontre "dans 
Ie cours de son pelerinage. Mais la mission de l'E­
glise demeure la meme : reconcilier les hommes avec 
Dieu et les hommes entre eux. 

Cependant il faut bien dire qu 'iI Y aura des moments 
et des circonstances ou la reconciliation sera im­
possible sinon par la destruction ou la reforme prea 
lables de toutes les structures sociales ou situa~ 
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tions etablies qui s'opposent ~ la reconciliation; 
et etant dortl)e que Ces structures ou situations eta­
blies possedent ordinairement le pouvoir et sont por 
tees ~ se pe~petuer elles-rnemes, le Peuple de Dieu 
est oblige d'entrer dans des situations de conflit. 

Bien plus, si la reconciliation suppose la liberte, 
il est impossible aux hommes de se reconcilier entre 
eux ou avec Dieu sans que ceuxqui sont frustres de 
liberte - interieure (par ignorance, apathie, incul­
ture) ou exterieure (par oppression, discrimination, 
persecution) - la retrouvent; la chose implique que 
la mission ecclesiale de reconciliation peut prendre 
au debut, l'aspect d'une liberation. 

Bref, la mission de l'Eglise est de faire l'unite de 
tous ("qu'ils soient un", dit Jesus); mais il peut y 
avoir des cas ou cela peut signifier liberer les horn 
mes; ce qui, presque toujours,impliquera conflit,lut 
te et risque. ­

C. Communaute 

"La transformation radicale du monde dans le Mystere 
pascal du Seigneur confere pleine signification aux 
efforts des hommes, specialement des jeunes, pour di 
minuer l'injustice, la violence et la haine, et pour 
promouvoir l'ensemble des hornrnes dans la justice, la 
liberte, la fraternite et l'amour" (Synode des eve­
ques) • 

Conflit, lutte et risque: non pour eux-m6:nes, non 
pour dominer, non pour gagner des batailles, mais 
pour reunir tous les hommes dans l'unite - les hom­
mes entre eux,'les hornrnes avec Dieu. Lutte longue et 
dramatique, avec bien des phases et bien des echecs. 

Ne jamais perdre coeur, mais A chaque phase,apres 
chaque echec, se rassembler et discerner la route ~ 
suivre, la ou conduit l'Esprit. 

En avant! En avant, oui; mais ou est cet "avant", et 
qui s'y aventure? Personne ne peut marcher seul. Le 
prophete peut indiquer la route, le pionnier l'explo 
reri mais c'est le peuple qui doit se mettre en mou= 
vernent. 

Le defi de la mission de l'Eglise est aussi un defi 
A la cornrnunaute. Nous sommes des pelerins, en partan 
ce pour une terre promise qu'il nous faut atteindre 
.. ensemble. 
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III. LES EXIGENCES DES EXERCICES 

1. 	FONDEMENT 

Louange, adoration, service 

2. 	PREMIERE SEMAINE 

Detachement et engagement 

3. 	SECONDE SEMAINE 

Disponibilite et "magis" (toujours plus) 

4. 	TROISIEME SEMAINE 

Sacrifice de soi comme engagement de soi 

5. 	QUATRIEME SEMAINE 

Amour cornme partage 
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ANNEXE I 

LE SOUFFLE DE L'HOMME ET LE SOUFFLE DE LA FEMME 

Un "fu" ou poeme en prose, par Sung Yii (IVe siecle a. 
C.), neveu de Ch'u YUan. 

HSIANG, roi de Ch'u etait en train de festoyerdansle 
Palais de la Tour Orchid, avec Sung Yu et Ching Ch'ai pour 
veiller sur sa personne. Un coup de vent souffla dans la 
piece et Ie roi decouvrit sa pOitrine pour l'accueillir,en. 
disant: "Que cette brise est agreable, en la partageant a­
vec tout Ie petit peuple!" Sung Yu repondit:"C'est Ie vent 
du Grand Roi. Le petit peuple ne peut en beneficier." "Le 
vent, dit Ie roi, est un souffle du Ciel et de la Terre.Il 
survient dans toute 1 'etendue du monde et ne choisit pas en 
tre les nobles et Ie peuple ou entre hautes ou basses clas 
seSe Comment pouvez-vous dire: 'C'est Ie souffle du rOi"? 
"J'ai entendu dire, repondit Sung, que les oiseaux font 
leur nid dans les arbres tordus et que les vents soufflent 
pour vider les espaces. Mais Ie souffle qui vient aux di­
verses choses n'est pas Ie meme." "Oil est ne Ie vent?", 
dit Ie roi. "II nalt dans Ie sol", repondit Sung, il s'ele 
ve dans les extremites de la fleur-p'ing verte. II s'enga= 
ge dans les vallees oil coulent les rivieres et se dechalne 
a l'entree des passes. II suit les flancs escarpes du Mont 
T'ai et danse sous les pins et les cypres. II tourbillonne 
dans les tours. II se precipite avec fureur.Il gronde pres 
du sol avec un bruit de tonnerre, abattant roches et ar­
bres, incendiant forets et plantes. 

Mais finissant par se calmer, il s'etend dans la cam­
pagne, cherche des endroits vides et franchit Ie seuil des 
chambres. Devenant ainsi plus agreable et plus doux, il chan 
ge de maniere, il se disperse et meurt. ­

"c' est ce Souffle male frais et clair qui, se liberant, 
survient et s'eleve jusqu'a ce qu'il grimpe les hautes mu­
railles du Chateau et qu'il penetre dans les jardins du Pa 
lais Interieur. Son souffle fait pencher les fleurs et les 
feuilles. II erre parmi l.es osmanthes et les poivriers. II 
tralne sur la surface agitee du lac, pour derober l'Ame de 
l'hibiscus. Il touche les feuilles du saule et eparpille 
les herbes odoriferentes. Puis il s'arrete dans lacour,et, 
passant du Nord, remonte le corridor de Jade, secoue les 
rideaux et aLrive leger dans l'interieur des chambres. 
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"Et c' est ai'nsi qu' il devient Ie .Souffle du Grand Roi. 

"Maintenant ce vent est frais et agreable a respirer et 
son doux murmure guerit les maladies des hommes, chasse la 
stupeur de l'ivresse, aiguise la vue et l'ouie et rafral­
chit Ie corps. c'est pour cela qu'on l'appelle Ie Souffle 
du Grand Roi". 

"Vous me l'avez bien decrit, dit Ie roi. Et maintenant 
parlez-moi du Souffle des gens du peuple." "Le Souffle des 
petites gens, dit Sung, part des ruelles et des rues etroi 
tes, il soul~ve des nuages de poussiere. Se precipitant 
vers les espaces vides, il s'attaque au portail,balaie les 
tas de po,!!ssiere, -fait s'envoler les cendres, fouille dans 
les dechets sales et pourris; enfin il traverse fen~tres 
entuilees et penetre dans les chambres des maisons.Ce vent 
est pesant et epais, il oppresse la poitrine.Il apporte la 
fievre au corps, des ulc~res aux levres et trouble aux 
yeux. II fait tousser; il tue l'homme avant qu'ilaiteu Ie 
temps de vieillir. 

"Tel est Ie Souffle feminin des petites gens". 
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ANNEXE II 

Aujourd'hui, les coups de boutoir de la revolution 
super-industrielle font litteralement eclater la societe. 
Nous voyons se multiplier ces enclaves sociales, ces tri­
buts et ces mini-sectes au milieu de nous presque aussi vi 
te que les options personnelles •.. 

C'est dans Ie monde du travail que la proliferation 
des sectes est la plus evidente. De nombreux petits grou­
pes se constituent, en effet, en fonction des specialites 
professionnelles. Ainsi, au fur et a mesure que la societe 
se specialise, elle engendre des sectes de plus en plus di 
verses et variees •.• 

Les hommes de science, au sein m~me d'une specialite 
donnee, ont tendance a se serrer les coudes et forment de 
petites cellules etroitement unies vers lesquelles ils se 
tournent pour trouver prestige et approbation ainsi qu' un 
guide pour des choses comme l'habillement, les opinions p£ 
litiques et Ie style de vie •.• 

Au fur et a mesure que la specialisation sera plus 
grande .•. , que l'economie verra naitre de nouvelles techni 
ques et de nouveaux services, les petits groupes continue~ 
ront a se multiplier ... 

Meme si la technologie devait liberer des millions de 
gens de la necessite de travailler, nous retrouverions de­
main cette m~me tendance a la diversification chez ceux qui 
n'auraient que des loisirs .•. Les genres de distraction se 
multiplient a un rythme rapide, tout comme les genres de' 
travail ••. 

Les petits groupes se multiplient, la societe se desa 
grege, et cela aussi en fonction des ages. Nous sommes de 
plus en plus "catalogues en fonction de notre .8.ge", tout 
comme en fonction de notre travail ou de nos loisirs. A u­
ne epoque, les gens se divisaient approximativement, en en 
fants, "jeunes" et adultes .•. 

Aujourd'hui, cette division rudimentaire en trois ca­
tegories est depassee et on essaie d'en inventer de beau­
coup plus precises. 11 y a maintenant les. "moins de treize 
ans", les "pre-teens" qui se situent entre l'enfance et l' 
adolescence. On commence a parler des "plus de vingt ans", 
des "post-teens", et apres cela des "jeunes maries" •.• 

C'est pourquoi il nous apparalt souvent que notre so­
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ciete est sur Ie point de se desintegrer. C'est pourquoi 
tout devient de plus en plus complexe.· .• La ou il y avait 
un petit nornbre de groupes relativement permanents auxquels 
chacun pouvait s'identifier, il existe maintenant des mil­
liers de groupes episodiques qui se font et se defont, se 
heurtent et se multiplient. Les puissantes contraintes qui 
faisaient de la societe industrielle une societe integree, 
les imperatifs de la loi, les valeurs communes, l'enseigne 
ment et la production culturelle centralisee et standardi= 
see, sont fortement battus en breche ..• 

Cela implique pourquoi les villes sernblent "indirige~ 
bles" et les universites "ingouvernables". Car les vieil­
les methodes d'integration de la societe, methodes fondees 
sur Ie monolithisme, la simplicite et la permanence, ont 
perdu toute efficacite. Un nouvel ordre social plus frac­
tionne qu'aucun systeme social anterieur - l'ordre super­
industriel, se fait jour, et nous n'avons pas encore ap­
pris ales relier, ales integrer dans un tout. 

Alvin Toffler, Le choc du futur (trad. fran~aise) 
edit. Denoel, 1971, pp. 276-291 
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ANNEXE III 

Dans la connaissance de l'humain l'homme s'ouvre sur 
la realite qui, dans l'homme certes, est aussi plus intime 
plus profonde, plus vraie que l'homme seul. On voudrait 
trouver Dieu dans les relations avec les autres. Qui veut 
encore le chercher seul a seul? •. Dans sa relation aDieu 
il embrasse tous les hommes d'un immense amour et se rend 
enfin capable de donner leur vraie dimension aux relations 
interpersonnelles. 

5i nous prenons pour point de depart la relation in­
terpersonnelle, nous pouvons nous soumettre a l'enseigne­
ment des philosophes chinois. Pour les confuceens, pour 
Mei-ti, l'essentiel est la relation d'homme-a-homme, le 
Jen. Les plus profonds'des philosophes ont bien compris 
que cette vertu de l'"homme-pour-les-autres", ne pouvait e 
xister que si l'homme realisait la perfection de sa natu= 
reo C'est ce que Mencius a compris et remarquablement ex­
prime. 11 explique que si l'homme reflechit, il descendra 
en son coeur. lci le coeur est l'interieur, le lieu et l'a 
gent de la vie spirituelle. Si donc l'homme descend en son 
coeur, il decouvrira sa vraie nature et dans sa relation au 
Ciel, c'est-a-dire a D.ieu. Ce qu'il faut, c'est aller jus­
qu'au bout de soi-meme. 

Celui qui va jusqu'au bout de son coeur 

connalt sa nature d'homme. 

Connaitre sa nature d'homme, 

c'est alors connaltre le Ciel. 


Yves Raguin, 	Chemins de la contempiation, Paris, 
Desclee de Brouwer, 1969, pp.17-19. 
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ANNEXE IV 

Parmi les principaux aspects du monde d'aujourd'hui, 
il faut compter la multiplication des relations entre les 
hommes que les progres techniques actuels contribuent lar­
gement a developper. Toutefois Ie dialogue fraternel des 
hommes ne trouve pas son achevement a ce niveau, mais plus 
profondement dans la communaute des personnes et celle-ci 
exige Ie respect reciproque de leur pleine dignite spiri­
tuelle. La Revelation chretienne favorise puissamment l'es 
sor de cette communion des personnes entre elles; en meme 
temps elle nous conduit a une intelligence plus penetran­
te des lois de la vie sociale, que Ie Createur a inscrites 
dans la nature spirituelle et morale de l'homme ... 

Dieu, qui veil Ie paternellement sur tous, a voulu que 
tous les hommes constituent une seule famille et se trai­
tent mutuellement comme des freres. Tous, en effet, ont e­
te crees a l'image de Dieu, "qui a mit habiter sur toute 
la face de la terre tout Ie genre humain issu d'un princi 
pe unique" (Act. 17, 26), et tous sont appeles a une seule 
et meme fin, qui est Dieu Lui-meme. 

A cause de cela, I' amour .de Dieu et du prochain est Ie 
premier et Ie plus grand commandement. L'Ecriture, pour sa 
part, enseigne que l'amour de Dieu est inseparable de l'a­
mour du prochain: " ••• tout autre commandement se resume en 
cette parole: tu aimeras Ie prochain comme toi-meme ..•• La 
charite est donc la loi dans sa plenitude" (Rom. 13, 9-10; 
1 Jean 4, 20). II est bien evident que cela est d'une ex­
treme importance pour des hommes de plus en plus dependants 
les uns des autres et dans un monde sans cesse plus unif ie. 

Allons plus loin: quand Ie Seigneur Jesus prie Ie Pe­
re pour que "tous soient un ..• , comme nous sommes un" (Jean 
17, 21-22), II ouvre des perspectives inaccessibles a la 
raison et II nous suggere qu' il y a une certaine ressernblan 
ce entre l'union des Personnes divines et celIe des fils de 
Dieu dans la verite et dans l'amour.Cette ressemblance mon 
tre bien que l'homme, seule creature sur terre que Dieu a 
voulue pour elle-meme, ne peut pleinement se trouver que 
par Ie don desinteresse de lui-meme. 

Vatican II, Gaudium et spes, II, 23-24 
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II - REFLEXIONS SUR LE MONDE ET L'EGLISE D'AUJOURD'HUI 

1. LA SITUATION DE L'HO~J4E CONTEMPORAIN 

Le theme de deliberation, choisi par vous pour ces 
journees de priere, peut en somme se formuler ainsi: 

Sommes-nous bien d'accord pour unir nos ef· 
forts dans Ie projet suivant: former des per­
sonnes qualifiees pour donner les Exercices, 
aider les gens Ales vivre et A les diffuser, 
dans les Communautes de Vie Chretienne et par 
elles? Si oui, par quels moyens? 

Votre reponse A cette question depend necessairement 
de votre reponse A deux questions prealables: 1. la promo­
tion que l'on se propose des Exercices Spirituels repond­
elle a un besoin - non a un besoin en general, mais A un 
besoin actuel et concret, celui de l'homme et de la socie­
te contemporaines?; 2. l'Esprit Saint vous demande-t-il a 
vous, Communautes de Vie Chretienne d'Europe, actuellement 
et concretement, de faire cette reponse? 

Ceci pose, la Commission preparatoire designee par 
vous pour etablir Ie programme de cette deliberation a es­
time utile de presenter - ou plutot de vous remettre en me 
moire -, pour votre reflexion personnelle et commune, une 
serie de considerations sur deux champs differents:les be­
soins de l'homrue et de la societe actuels, puis la reponse 
que leur fait l'Eglise, du moins qu'elle essaie de faire. 

Si vous voulez bien, commenqons par les besoins de I' 
homme actuel. Et partons des themes fondamentaux adoptes 
par votre Commission d'Etude et de Recherche, avec laquel­
Ie je suis d'ailleurs en parfait accord. 

Si je les comprends bien,ces themes fondamentaux sont 
les suivants: 

1. L'axe de notre reflexion doit etrel'hommed'aujourd'hui 
en tant que tel, independamment de ses croyances religieu­
ses, qu'il en ait ou non. Selon Ie rapport des discussions 
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de la Commission, "Le point de depart choisi par nous est 
l'homme d'aujourd'hui, qu'il soit chretien ou non~mais cet 
te perspective comprend aussi le chretien. Commencer par le 
chretien risquerait de separer l'Evangile et la vie". 

2. Etant donne l'impossibilite de considerer l'homme con­
temporain dans tous ses aspects, il faut nous limiter a 
ceux qui ont un impact sur notre deliberation presente.com 
me le dit le rapport de la Commission, "Notre projet est de 
chercher comment aider l' homme contemporain a comprendre en 
profondeur le sens de l'existence humaine". Des lors, ce 
Iui doit centrer notre reflexion est l'homme contemporain, 
~onsidere non pas comme homo faber, ni comme homo oeconomi 
cus, ni meme comme homo quaerens intellectum, mais comme 
homo quaerens seipsum, (1) qu'il en ait ou non conscience. 
Cela conformement a la parole du philosophe chinois Men­
cius: "Celui qui descend dans les profondeurs de son etre 
commence a se connaitre comme homme. Or se connaitre comme 
homme est identiquement connaitre Dieu". 

Etant donne ce point de depart, votre Commission a 
cherche a etablir la liste des principales tendances ou as 
pirations de l'homme contemporain, non par une analyse pu~ 
rement abstraite ou rationnelle, mais de maniere concrete, 
a la lumiere de l'experience personnelle. Voici cette lis ­
te, telle que la presente le rapport deja cite: 

1. La communaute. Aujourd'hui la tendance est visible de 
constituer des groupes visant des buts qui depassent l'ac­
tivite purement exterieure. Mais la route est semee d'obs­
tacles, l'experience fait defaut et la communication est 
difficile. De plus, le silence et la reflexion personnelle 
sont consideres cQmme desirables. Aussi le besoin se fait ­
il sentir d'interioriser la communication mutuelle des peE 
sonnes. 

2. La liberte. L'homme contemporain aspire ~ la liberte. 
Aujourd'hui il est impossible de forcer a accepter une doc 
trine, bien moins encore la foi.Aussi l'homme contemporain 
n'aime-t-il pas que lui soient presentees des solutions tou 
tes faites. II prefere un echange personnel de vues, fond~ 
sur l'egalite entre les partenaires du dialogue,ce qui lui 
permettra de se rendre compte par lui-meme des possibili ­
tes en presence et d'yfaire librement son choix.Cette ten 
dance l'amene a reconsiderer la nature de l'autorite, done 
de l'obeissance. 

(1) 	 .•. considere non pas comme homme-au-travail, ni comme 
homme dans Ie cadre de l'economie, ni meme comme homme 
en recherche intellectuelle, mais comme homme en recher 
che de lui-meme. ­
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3. L'affectivite. Aujourd'hui comrne toujours, la vie affec­
tive de l'hornme souleve des problemes qui, au sens Ie plus 
fort, peuvent extenuer completement l'efficacite de sa li­
berte. Mais il est impossible de meconnaitre que danssesac 
tes l'homme contemporain subit davantage l'influence de I' 
affectivite- que des idees abstraites. D'ou l'importance du 
paragraphe suivant. 

4. Le temoignage comme base de l'evangelisation. Avant d'e­
tre formule, l'Evangile doit etre vecu, c'est-a.-dire actua­
lise dans l'existence du chretien moyen, car il faut s'enga 
ger serieusement a. changer les structures socialesinjustes: 
L'homme contemporain cherche des individus susceptibles de 
lui servir de pOints de reference sur ce sujet. Cependant, 
plus encore peut-etre que des individus, cherche~t-il des 
groupes et des communautes qui soient des temoins. Seule I' 
existence d'un tel temoignage de l'Evangile permet a. celui­
ci d'etre preche efficacement; l'apostolat ne peut etre de­
sincarne, comme s~il s'agissait d'un simple "salut des §.­
mes", pas plus qu'aliene dans une "fuite du monde"; il faut 
plutOt qu'il sOit, au cours du temps, l'etape initiale d'u­
ne marche vers Ie salut eternel et definitif. Donc, qu'il 
soit temoignage, et cela essentiellement. 

5. Le temoignage des lalcs. De par l'engagement dont on a 
parle, les lalcs doivent porter temoignage a I' Bvangile dans 
toutes les occasions qui leur sont offertes. C'est dans ce! 
te perspective qu'on pourrait considerer Ie phenomene de la 
secularisation •. 

6. L'insecurite et l'angoisse de l'homme contemporain. Decu 
et hesitant a mettre sa confiance en quoi que ce soit,il n' 
aspire pas moins a la securite et a la stabilite qui lui e­
chappent. II importe de s'en souvenir toujours, non a titre 
de faiblesse a exploiter, mais comme une realite vitale, de 
nature a nous poser des questions sur une approche trop do~ 
matique de la foi. 

7. Le rOle de la jeunesse, comme index des aspirations et 
des besoins de l' homme contemporain. Ce role se fonde sur Ie 
fait qu' elle n' est pas encore atteinte par Ie cynisme de I' a 
dulte, cynisme qui tend a supprimer ou a denaturer la sensI 
bilite. 

Vous conviendrez que tout cela, qui resume les discus­
sions de votre Commission, est largement suffisant pour ali 
menter votre reflexion d' aujourd' hui. Veuillez noter que cet 
te enumeration des desirs et des dilemmes de l'homrne contero 
porain ne comporte pas tin ordrede priorites, car elle ex= 
prime seulement celui des questions soulevees au cours de la 
discussion. J'ose vous suggerer que la meilleure maniere d' 
aborder votre reflexion n'estpas seulement de tester, voi­
re de contester, la validite de l'analyse d'apres votre ex­
perience personnelle, mais d'essayer de discerner les rela­
tions de cause ou d'effet entre les diverses situations et 
les differents points enumeres. 
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Pour vous yaider, j'ajoute quelques remarques pure­
ment personnelles. 

Existe-t-il une relation significative entre lJatta­
chement intense de l'homme contemporain ~ la liberte et son 
sentiment profond d'insecurite? Cet attachement a la liber 
te semble fonde sur la notion des possibilites humaines,ce 
qu'il serait bon d'examiner. Dans les societes tradition­
nelles, c'est-A-dire pre-industrielles ou pre-techniques, 
l'homme se considere volontiers comme un element de la na­
ture et largement asservi a elle. Quand i1 s'efforce d'ex­
'plorer la nature, c'est tout au plus pour s'yconformer.Cet 
te attitude de soumission ~ la nature prevaut encore dans 
bien des pays du monde non-occidental et elle caracterise 
l'homme contemporain, etranger ~ l'Occident et non occiden 
talise. 

De fait, c'est en Occident que se produisit le change 
ment crucial du comportement de l'homme ~ l'egard de son 
environnement: de la soumission a la domination. La chose 
commenga sans doute A la Renaissance, avec ce qu'un histo­
rien sagace a appelo§ "la decouverte du monde et de l'hom­
me". Cette mutation s'enracinait-elle dans la tradition 
chretienne? La question ne manque pas d'inter~t, mais nous 
ne pouvons que la s.ignaler. 

Nous n'ignorons pas cependant ~ quelle hauteur comme 
a quelle extension de puissance l'humanisme occidental a a 
men~ l'homme d'Occident. C'est, me semble-t-il, cette domI 
nation qui a nourri en lui un tel sens de la liberte: tant 
il est convaincu que ses choix ou ses entreprises sont pra 
tiquement illimites, de par sa nature ou de par toute au= 
tre cause. 11 est persuade que, moyennant l'exercice assi­
du de son intelligence et de son vouloir,il est capable de 
realiser tout ce qu'il desire sur son environnement et sur 
lui-meme. 

Telle est la vision exaltante qui a ete obscurcie a 
notre epoque,plongeant paradoxalement l'homme,souverain de 
toutes choses et avide de liberte absolue, dans des abimes 
inouIs d'insecurite. 

Ni dans la tragedie grecque, ni dans le the&tre japo­
nais, aucun exemple ne pouvait faire pressentir un tel de­
nouement. Que s'est-il donc passe? . Essayons de suggerer 
quelques explications. 

En voici une; le contraste toujours plus eclatant en­
tre l'Homme (avec majuscule) et les hommes (sans majuscu 
le). L'homme est bien capable de mettre le pied sur la lu= 
ne, - extraordinaire etape pour l'humanite, suivant le mot 
d'un astronaute; mais pour l'ensemble des hommes, le moin­
dre velomoteur pour se rendre au travail est bien plus loin 
que la plus proche etoile. Quand on d1t que l'homme exerce 
son pouvoir sur la terre et sur la mer, il s'ag1t en fait 
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de quelques hommes plus heureux; quant aux autres,ils sont 
toujours destines a perir comme des mouches a n'importe 
quel changement du vent ou de temps . 

... A n'importe quel changement du vent ou de temps.Et ce­
la, non seulement de l'atmosphere materielle, mais egale­
ment de l'atmosphere politique. Et voici une seconde rai­
son de l'insecurite fondamentale de l'homme contemporain. 
11 est parvenu a controler son environnement, au point qu' 
il est a meme de 1e detruire, et lui-meme avec. b-lais ce 
qu'il n'a pas reussi a contr5ler, ce sont les pouvoirs po­
1itiques capables de dechainer un holocauste total, - bien 
que ces pouvoirs, a l'encontre de 1a puissance nucleaire, 
soient sa propre creation, et non cel1e de Dieu. 

I1 n'est pas diffici1e de reconnaitre qu'en fait l' 
homme contemporain est infiniment moins libre qu'il le 
croit, ou p1ut5t que l'exercice incontrole de sa 1iberte, 
engendre, par on ne sait quelle logique,d'into1erables con 
traintes. Un exemp1e seulement: le principe de 1a"libre en 
treprise" qui, depuis deux siecles, a regne sur l'economie 
a eu les deux resultats suivants: une formidable inegalite 
dans 1a distribution de la richesse du monde, qui fait de 
la liberte une malediction plus qu'une benediction; et un 
gaspil1age insense des ressources de la terre, rendant hau 
tement probable que les entreprises de l'avenir feront de 
la pauvrete une realite planetaire. 

Rien d'etonnant dffilors a ce que l'homme contemporain 
ait le sentiment d'insecurite. Comme le remarque votre Com 
mission, la quete de securite s'oriente naturellement vers 
la communaute, mais l'homme s'apercoit vite que la realisa 
tion d'une communaute ne va pas sans difficultes : il fau= 
drait renoncer notamment a l'individualisme, cette nouvel­
le maniere de deSigner l'egoisme! Or, evidemment, meme en 
ne parlant pas de l'homme contemporain, la chose la plus 
difficile pour l'homme de toute epoque est de renoncer a 
son egoisme. 

De plus, tout depend de ce qu'on entend precisement 
par communaute. Est-ce la securite du pouvoir? La securite 
de la protection? Dans le premier cas, comment assurer que 
le pouvoir est utilise pour liberer, et non pas pour detrui 
re? Dans le second, comment proteger lacommunaute d'une 
sur-protection, qui aboutirait a transformer en parasites 
ceux qu'on cherche a proteger? Votre Commission n'a pas 
tort de noter que, sur ce point comme en d'autres, la jeu­
nesse actuelle est une sorte d'''antenne'', permettant de de 
chiffrer plus exactement l'etat present de l'homme que les 
sensibilites emoussees de ses aines ne peuvent le faire. 

Je vous l' ai di t en commencant, ces remarques vous sont 
simplement presentees pour stimuler votre reflexion, et ai 
der votre deliberation as' orienter vers 1a maniere de mieux 
servir Dieu dans nos freres. 
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2. LES BESOINS DE LA SOCIETE CONTEMPORAINE 

Comme pour l'homme contemporain,il y a bien des appro 
ches possibles de la societe contemporaine; aussi, parmI 
les aspects multiples du sujet, sommes-nous obliges de n' 
en retenir qu'un ou deux. Je voudrais attirer votre atten­
tlon d'abord sur certaines questions relatives aux cultu­
res, puis sur d'autres qui concernent la justice. 

Jusqu'a l'epoque des decouvertes lointaines 1 'Europe 
ignorait presque tout des civilisations anciennes ou ac­
tuelles d"es autres parties du monde, et inversement celles 
ci ne savaient presque rien de l'Europe. Etant donne notre 
ignorance presque totale de l'existence les uns des autres 
aucun probleme ne se posait d'avoir a nous comprendre mu­
tuellement. 

L' epoque des decouvertes fut suiviepar une periode de 
domination europeenne: une fois connu Ie reste du monde, les 
nations occidentales reussirent peu a peua en prendre Ie 
controle sous differentes formes: l'economie,la politique, 
l'ideologie. II en resulta que Ie monde non-occideThtal fut 
oblige de s'occidentaliser plusou moins: de consentir, de 
force ou de bon gre, A assimiler la technologie, les modes 
de pensee, les attitudes et les valeurs de l'Occident. Le 
christianisme meme, la Bonne Nouvelle proclamee par Dieu a 
tous les peuples, fut apporte au monde non-occidental par 
les missionnaires d'Occident sous sa forme occidentale, c' 
est-A-dire suivant l'interpretation intellectuelle et les 

,institutions officielles de l'Eglise occidentale. 

J'insiste sur Ie terme "plus ou mOins", car l'occiden 
talisation n'a jamais ete totale, mais toujours selective 
et partielle; et c'est un fait qu'aujourd'hui elle est mi 
se en question. 

Certes, les peuples non-occidentaux ne manquent pas d' 
apprecier hautement l'enorme puissance conferee par la 
science et la technique de l'Occident : celIe m~me de don­
ner la vie comme de l'enlever. lIs estiment aussi la disci 
pline intellectuelle et morale, 1 'aptitude a l'effort col= 
lectif soutenu,qui ont permis aux nations occidentales d'u 
tiliser effectivement cette puissance, pour Ie bien comme 
pour Ie ma1. II n'y a pas de nation en voie de developpe­
ment qui ne souhaite la posseder, etre capable de l'engen­
drer et de l'utiliser par elle-meme. 

Toute nation en voie de developpement a la fois la 
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souhaite et ne la souhaite pas. Tel est le probleme. Car 
toutes ces nations et ces peuples, du moins la plupart, se 
refusent a en payer le prix, - si ce prix implique le main 
tien ou peut-etre l'accroissement de la domination occiden 
tale, avec pour consequence la des integration de leur pro= 
pre ~ulture et la perte de leur identite nationale. 

L'Europe et l'Amerique sont parfois embarrassees par 
l' ambivalence de cette attitude: par la seduction conune par 
le refus de la culture occidentale, par l'association d'un 
desir et d'une repugnance, car les peuples ne tiennent ab­
solument pas a abandonner leurs styles de pensee et de vie 
traditionnels, et ceux-ci sont precisement les principaux 
obstacles a la modernisation. On se trouve ici devant un 
probleme de compr~hension. 

Probleme de comprehension reciproque, car les attitu,­
des des peuples non-occidentaux se fondent sur des erreurs 
ou des prejuges concernant l'Occident. D'une part, souvent 
ils distinguent mal entre les peuples des nations develop­
pees et leurs gouvernements ou leurs etablissements econo­
miques: ils ne savent pas que le citoyen moyen d'Europe et 
d'Amerique est presque aussi impuissant a contr5ler la po­
litique de ses nations respectives que les peuples eux-me­
mes du tiers-monde. De plus, le souveniramer du colonia­
lisme tend a leur donner une idee trop simpliste du deve­
loppement occidental. Il s'agit certes de l'exploitation 
sauvage par l'Occident des richesses non-occidentales;mais 
ce n'est pas le fond du probleme. Car la civilisation occi 
dentale contient des elements positifs, que le processus 
du developpement doit faire entrer en ligne de compte pour 
s'accomplir. 

On voit ici la necessite de fa ire advenir aujourd'hui 
une societe internationale, le besoin d'une comprehension 
mutuelle entre des cultures extremement differentes: cultu 
res qui, dans une premiere phase de l'histoire, se sont d~ 
veloppees dans l'isolement presque total par rapport aux au 
tres, puis qui ont fini par se rencontrer,mais en dressan~ 
par la meme des barrieres de ressentiment, de defiance et 
d'hostilite reciproques. 

Face a cet immense probleme, notre responsabilite de 
chretiens est grande. A l'oeuvre de reconciliation ils peu 
vent apporter une contribution speciale. Dieu en effet nous 
a charges d'un Evangile, d'une Bonne Nouvelle, destine a 
tous les hommes. Il nousest impossible de garder notre foi 
pour nous seuls, sans la faire partager a tous les hommes 
en tout endroit du monde. Mais pour qu'ils consentent a ce 
partage, il faut qu'ils se sentent "at home", chez eux, 
dans cette foi. Comment pourrions-nous leur presenter quel 
que chose d'entierement etrange, d'absolument different de 
leurs manieres de penser, de leurs styles de vie? Comment 
celle-ci pourrait-elle etre la leur, comme elle est la ne­
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tre? Mais alors,il nous faut essayer de leur faire compren 
dre que cet Evangile, cette Bonne Nouvelle, est la r~ponse 
a leurs aspirations les plus profondes, qu'il vient a eux 
non pour d€truire mais pour accomplir, que Ie Dieuquehous 
annon90ns est en toute verite celui meme dont. saint Paul 
parlait aux Atheniens: leur Dieu inconnu, Ie Dieu qu'ils 
adoraient deja sans Ie savoir. 

Mais qu'est-ce que la chose implique? Elle implique 
que nous, chretiens, avons la mission sp~ciale - et que 
nous esperons recevoir la grace speciale - d'entrer dans 
les pensees et dans les coeurs des autres, de voir les cho 
ses comme ils les voient, de nous accorder enfin a ce mode 
particulier d'etre hommes et d'atteindre a Dieu, que leur 
experience personnelle et collective de la vie leur a en­
seigne. Alors, la comprehension mutuelle et transculturel­
Ie, au niveau Ie plus profond, apparalt comme un element 
essentiel de notre mission en tant que chr~tiens; dans ce 
cas, on ne peut exclure de notre but unecomprehensionr~el 
lement mutuelle a d'autres niveaux que la foi. ­

. Ce qui v ient d' etre di t sur Ie besoin de communication. 
et de compr~hension dans la societe mondiale contemporaine 
s'applique aussi a nos societes nationales. L'~mergence de 
ce qu'on appelle des "subcultures" est certainement un des 
signes majeurs de notre epoque. Parmi elles, celIe de la 
jeunesse merite notre attention speciale. 

Sans pretendre a une sorte quelconque d'analyse socia 
logique, r~fl~chissons sur un ou deux phenomenes assez evT 
dents. II existe par exemple la "faille des g~n~rationstl-::­
Comment l'~valuer exactement? Jusqu'a quel point ou dans 
quelle mesure la jeunesse est-elle separee de la societe 
qui l'a engendree et elevee? De cette separation, quelle 
est la cause? Les motifs ordinairement allegues, notamment 
par les adultes, sont-ils les vrais, et n'en existe-t-il 
pas d'autres, plus profonds? Et comment pouvons-nous faire 
nous chretiens, pour remedier a cette faille dans nos fa­
mille, notre ambiance sociale, nos communautes nationales, 
si nous n'oublions pas que notre mission, en tant que chre 
tiens, est une mission de reconciliation? 

Un autre aspect de la subculture de la jeunesse, qui 
merite notre attention, est la nature du monde a-venir,ima 
gine par les Jeunes, et que certains d'entre eux s'effor= 
cent deja de vivre, d'ailleurs avec des resultats parfois 
inquietants. En negligeant les aberrations et les inconsis 
tances de leurs projets, essayons d'aller au coeur du su­
jet. Comment definir ce monde dont ils revent et qui com­
mande· leur foi, leur esperance et leur allegeance?Quels en 
sont les traits qui constituent Une critique implicite de 
l'etat actuel de la societe, du monde que nous, leurs ai­
nes, avons edifie et que nous ne tarderons pas a leur lais 
ser.? Certes,< la critique peut nous apparaitre desagreable 

30 ­



troublante,naive et insupportable. Mais il nous faut avoir 
l'honnetete de nous demander si elle est juste, du moins 
sur tel ou tel point. Dans ce cas, outre Ie renoncement a 
nos habitudes mentales d'adultes, y a-t-il pour nous quel­
que chose a faire? Ne serait-il pas possible pour les gene 
rations de se rencontrer pour collaborer a la creation a! 
un monde nouveau, d'un monde qui, bien que sous forme im­
parfaite, incarnerait les idees les plus profondes des jeu 
nes et des adultes, d'un monde qui tiendrait sa solidit~ 
de la dure experience des aines et sa seduction de l'idea­
lisme encore tout pur des Jeunes? Bref, n'y aurait-il pas 
moyen de realiser Ie mot du prophete "Vos jeunes gens au­
ront des visions et vos vieillards des songes",de faire en 
sorte que les songes coIncident avec les visions et que la 
sagesse s'allie a l'audace pour faire de l'esperance une 
realite? 

Un trait marquant du monde a-venir, appele par nos Je!;!. 
nes, est certainement la justice. Helas, un simple regard 
autour de nous suffit a nous convaincre que la justice n' 
est pas un caractere evident de notre monde. Inutile ici de 
citer a nouveau des exemples d'injustice - personnel Ie et 
collective, nationale et internationale, tous lesmoyens de 
s'assurer des privileges, toutes les structures permanen­
tes aussi des institutions etablies: Ie Saint-Pere et Ie 
recent Synode des eveques ont suffisamment attire l'atten­
tion sur ces points. Mais ce qui demande peut-etre a etre 
souligne, c'est qu'on ne supprime pas simplement l'injusti 
ce par des protestations genereuses ou des contestations 
prophetiques, mais par l'action:par une action quotidienne 
et ordinaire, sans presomption ni romantisme, assidue, coli 
teuse enfin. "Si vous voulez la paix, a dit Ie Saint-Pere-; 
agissez pour la justice"; et dans cette parole, Ie mot es­
sentiel est Ie mot "action". 

Un seul exemple; l'action dans Ie domaine de la justi 
ce internationale. Et d' abord, il importe de mettre au jour 
les faits. C'est un domaine qui comporte une forte charge 
emotive. Accusations et contre-accusations, plaintes ame­
res et rejets indignes, represailles et recriminations, Ie 
lezardent et Ie traversent dans toutes les directions pos­
sibles, que ce soit entre communautes de nations ou dans 
Ie cadre de chaque communaute nationale. Pas de aisette de 
denonciations, mais plutot une disette de donnees exactes. 

C' est un fait, par exemple que dans deux ou trois pays 
sous-developpes de l'Asie du Sud-Est, de grandes firmes du 
monde developpe sont en train de drainer des benefices in­
justes par une exploitation massive des ressources naturel 
les et humaines de ces pays, et cela a la faveur de leurs 
installations importantes. Dans un tel cas, comment "agir 
pour la justice"? La premiere chose a faire est evidemment 
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de verifier les faits, avec patience, ce'qui peut d'ail ­

leurs comporter des risques. En cas de verification,ce qu' 

il convient alors de faire est exercer une pression sur les Ii, 

personnes ou les institutions responsables de l'injustice 

pour obtenir d'elles qu'elles y renoncent. On cherchera a­

lors la maniere la plus efficace de faire cettepressionet 

les points ou l'appliquer, ce qui ne sera pas sans diffi ­

culte. Enfin il faudra en fait exercer la pression,mais de 

maniere telle que la conversion a la justice soit sponta­

nee; car on ne peut songer a supprimer une injustice en en 

perpetrant une autre. 


Voila donc ce que signifie agir pour la justice dans 
cette zone particuliere. La chose depasse evidemment les 
pouvoirs de l'individu. Elle doit etre une collaboration 
de nombreux esprits et de nombreux coeurs en bien des pays. 
Ne serait-il pas possible pour des groupes chretiens dans 
les deux mondes, Ie monde developpe et Ie monde sous-deve­
loppe - Europe par exemple et Asie du Sud-Est -d'entrepren 
dre cette collaboration? -

Cela suppose l'intercommunication: plus encore,la co~ 
prehension rnutuelle, qui depasse les differences de cultu­
re. Des lors, c'est a ce besoin qu'il nous faut revenir. ~, 

On a dit de Matthieu Ricci, lejesuite italien qui s' 
efforQa d'apporter aux Chinois la Bonne Nouvelle du Christ 
qu'apres de longues annees passees a parler chinois, a e­
crire en chinois, a penser et a sentir comme les Chinois, 
ses lettres envoyees en Europe et redigees en italien e­
taient de plus en plus jonchees de solecismes et de fautes 
de grammaire; crest qu'elles etaient de plus en plus les 
lettres d'un Chinois qui faisait de son mieux pour ecrire 
en une langue etrangere qu'il avait apprise tard dans sa 
vie. 

Je ne presente pas cela comme un exemple a imiter: il 
serait inexcusable d'oublier la langue de Dante. Mais sim­
plement pour indiquer jusqu'ou un homme peut allerdansson 
effort pour comprendre vraiment ses freres. 
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3. LA REPONSE DE L'EGLISE LE TEMOIGNAGE DE LA JUSTICE 

Nos deux premieres conferences ont aborde les besoins 
du monde actuel sous deux aspects:les besoins de l'homme 
contemporain et ceux de la societe a laquelle il appartient. 
Sans avoir pretendu a l'impossible tache de traiter a fond 
de ces deux immenses champs de reflexion, nous nous semmes 
centres sur certains points plus directement en rapport a­
vec notre deliberation presente. 

II s'agit maintenant d'examiner la reponse de l'Egli­
se aux besoins du monde. Par "Eglise", j' entends surtout 1 ' 
Eglise en tant que peuple de Dieu, plutot que l'Eglise en 
tant qu'institution. En parlant de la reponse de l'Eglise, 
il est donc reellement question de notre reponse:nous nous 
demandons ce qu'il nous faut faire, en tant que chretiens 
individuels et en tant que membres des communautes chretien 
nes pour repondre aux besoins de nos freres. 

II est bien entendu que la mission de l'Eglise consis 
te a repondre aux besoins du monde en aidant les hommes ~ 
devenir plus hommes; que. Ie service de Dieu implique Ie ser 
vice de l'homme; et qu'en adoptant la consigne de saint I~ 
gnace "Pour la plus grande gloire de Dieu", nous y ajoutons 
une petite note, empruntee a saint Irenee, a savoir que"l' 
homme est la gloire de Dieu". 

Si vous voulez bien, je centrerai notre reflexion sur 
un seul point majeur: la justice. De fait, la communaute 
chretienne est a la fois une communaute de temoignage a la 
justice et une communaute d'apostolat. Je ne ferai d'ail­
leurs que resumer pour votre consideration certains points, 
plus abondamment traites par Ie Pere General Arrupe dans tJ 

ne brochure intitulee "Temoigner pour la Justice", que Iii 
Commission Pontificale "Justice et Paix" l'a invite a redi 
ger comme guide d'etude pour des communautes comme les no~ 
tres. 

Si l'on demande "Qu'est-ce qu'un chretien?" plusieurs 
reponses se presentent, mais l'une d'entre elles doit cer­
tainement etre: "Un chretien est un temoin". Car Ie chre­
tien est charge de porter Ie Christ aux hommes de son temps 
et de l'endroit Oll il se trouve; il est un autre Christ;et 
lorsque Pilate demanda au Christ ce qu'il etait et ce qu' 
il faisait, il repondit : "Je suis ne et je suis venu dans 
Ie monde pour porter temoignage a la verite." 
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La verite a laquelle le Christ et le chretien portent 
temoignage est la verite de ce que Dieu a revele. 5i main­
tenant l'on demande "Qu'est-ce que Dieu a revele?", les re 
ponses peuvent etre multiples, mais l'une d'elles sera cer 
tainement ce que rappelle la declaration du Synode des ev~ 
ques sur la justice, a savoir que, dans l'Ancien conune dans 
le Nouveau testament, dans l'histoire du peuple elu, dans 
la predication des prophetes et dans la Personne du Christ 
lui-meme, "Dieu se revele a nous comme le liberateur des 0E. 
primes et le defenseur des pauvres, qu'il demande a l'hom­
me d' avoir foi en lui et de pratiquer la justice envers ses 
freres." 

Des lors, etre chretien, c'est porter temoignage a la 
justice. Mais comment? Certes, par ses paroles; mais plus 
efficacement par ses actes; plus efficacement encore par sa 
vie. Porter temoignage a ce que nous croyons, en le vivant 
- telle est souvent la seule maniere de pouvoir engager les 
hommes a partager notre foi. C' est aussi la maniere la plus 
rapide d'eveiller l'opposition et la persecution - ce qui 
est d'ailleurs la meil1eure preuve de son efficacite. Le 
temoignage de la vie est aussi non seulementdifficile,mais 
plein de risques. Connexion que releve le Pere Arrupe en 
citant fort a propos ce que le mechant dit de l'homme de 
bien, dans le Livre de la 5agesse: 

"Traquons donc le juste 
puisqu'il nous est a charge, 
qu'il s'oppose a notre maniere d'agir, 
qu'il nous reproche de pecher c~ntre la 10i, 
et nous accuse de pecher c~ntre 1es principes de no­
tre education ..• 
11 s'est fait pour nous la condamnation de nos pen­
sees, 
et meme sa vue nous pese, 
car sa vie ne ressemble pas aux autres vies, 
et ses voies sont etranges .•. 
11 proclame heureuse la fin des justes, 
et il se vante d'avoir Dieu pour pere. 
Voyons si ce qu'il dit est vrai." (5agesse 2, 12-17) 

Et maintenant comment porter temoignage a la justice 
dans notre monde? Evidemment, la premiere maniere est le 
respect des droits d'autrui. Ainsi ce ne sera pasperdren2 
tre temps que de nous demander, par une sorte d'examen de 
conscience, si ceux qui travaillent pour nous ou pour les 
organisations ou nous sommes investis de responsabilites 
recoivent un salaire juste; si l'on permet a leur liberte 
humaine de pouvoir s'exerceri si on regle les differents 
contentieux avec justice. 

Tel est l'endroit oil commence Ie temoignage a la jus­
tice. !·1ais i1 est loin de se terminer ici. Car nous n'igno 
rons plus a quel point l'homme s'est fait ledevastateurou 
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Ie gaspilleur coupable des ressources de la planete. Plus 
nous parvenions a prendre Ie controle de ces ressources, a 
decouvrir les moyens de satisfaire par elles non seulement 
nos besoins mais nos desirs et nos fantaisies memes, plus 
aussi nous avons identifie Ie developpement de l'homme avec 
la creation de societes de consommation - ces societes qui 
prennent pour principe que Ie progres de l'homme consiste u 
niquement a consommer toujours davantage, a utiliser tou~ 
jours plus (jusqu'au gaspillage) les ressources materielles 
pour la satisfaction indefinie des desirs materiels. 

Mais nous commen90ns a prendre conscience qu'il existe 
une limite a la disponibilite de ces ressources , et que, me 
me dans Ie cas coptraire, la consommation des personnes ou 
des nations en satisfaisant leurs besoins, quand elle depas 
se un certain seuil, en vient a contredire ceux des pauvres-: 
Plus encore, il semble hautement probable que, si nous con­
tinuons sur cette lancee, tout ce que nous serons capables 
de transmettre a nos descendants en fait de ressources ter­
restres (ces ressources qui leur appartiennent autant qu'a 
nous) sera une planete de misere et si polluee que, meme si 
on pouvait y survivre, la chose n'en vaudrait pas la peine. 

11 semble donc qu'un element du temoignage pour la jus 
tice est d'indiquer aux societes d'aQondance que,lorsque Ie 
Saint-Pere parlait de ceux qui ont besoin d' avoir plus pour 
etre plus, il visait davantage les pauvres que les riches.A 
ces derniers il affirmait que ceux qui ont deja de quoi vi­
vre n'ont pas besoin d'avoir plus pour etre plusiqu",il faut 
montrer par la simplicite de nos vies plus encore que par 
l'eloquence de nos paroles que Ie progres de la condition 
humaine ne consiste pas necessairement a posseder davantage 
de choses ou ales utiliser. Telle est certainement la rai­
son pour laquelle, a notre etonnement, Ie synode des eve­
ques a fait de la vertu antique de moderation, Ie ne quid 
nimis (1) des Romains, un element non seulement du temoigna 
ge pour la justice, maisdu temoignage pour la foi elle-me= 
me: "11 nous faut observer fermement ce principe: notre foi 
nous demande une certaine moderation dans l' usage des biens i 
et c'est une obligation pour l'Eglise de vivre et de gerer 
ses biens de telle sorte que l'Evangile puisse etre preche 
aux pauvres." 

La derniere partie de cette declaration semble se refe 
rer aux criteres messianiques que Ie Christ notre Seigneur 
donnait aux disciples de Jean Baptiste: "Retournez, et di­
tes a Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez: les 
aveugles recouvrent la vue, les paralyses marchent, les le­
preux sont purifies, les sourds entendent, les morts ressu­
scitent et la Bonne Nouvelle est annoncee aux pauvres".(Luc 
7, 22). Ici on ajoute quelque chose de nouveau. Le Synode 

(1) "Rien de trop" 
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semble dire,en effet, que notre t~moignage pour la justice 
ne peut consister simplement dans le respect des droits de 
l'homme, ni simplement dans l'usage mod~r~ des ressources 
qui sont le patrimoine commun de l'huma~ite. Outre cela,ce 
temoignage doit proclamer aux pauvres que, parce qu'il y a 
le Christ et qu'il y a les chr~tiens, il y a pour eux une 
Bonne Nouvelle. Mais ici encore, l'annonce est de peu d'u­
tilite si on ne l'ecoute pas; or elle sera ecout~e si el­
le n'est pas seulement annonc~e mais vecue. Les chr~tiens 
et les communautes chr~tiennes doivent manifester d 'une cer 
taine facon par leur vie qu'ils ont une Bonne Nouvelle A 
annoncer aux pauvres, et meme qu'eux-memes sont cette Bon-
ne Nouvelle. ----

Certes, une prem~ere maniere d'executer cette consi­
gne est de partager la pauvrete des pauvres, soit par un 
voeu religieux, soit en en s'en abstenant; mais il en exis 
te d'autres. Quelle que soit la condition economique au so 
ciale de chacun, l'essentiel est de montrer et de persua= 
der par son style de vie que l'on est du cOte des pauvres. 
A ce propos, le Pere Arrupe fait remarquer que, comme nous 
etablissons notre budget de maniere a pouvoir faire"des au 
mOnes, il nous faut aussi ~tablirle budget de notre temps 
de maniere a pouvoir rendre service. Le temoignage le plus 
convaincant pour la justice est le service personnel, car 
c'est donner a notre prochain dans le besoin non seulement 
ce que nous possedons mais ce que nous sommes. 

Ajoutons qu'en regle generale, notre service doit vi­
ser, non pas simplement a aider les pauvres et les faibles 
mais a les aider a s'aider eux-memes: distinction importan 
te, parfois oubliee~qui appelle notre reflexion.Le so£ 
hait des pauvres, qui souffrent de leur dependance, est d' 
etre vraiment libres. Ce que desirent les faibles, qui do! 
vent compter sur les autres poursurvivre, est"de pouvoir 
se tirer d'affaire par eux-memes. Si les "pauvres, qu'ils 
soient des individus ou des nations, refusent avec "c61ere 
d'etre secourus par d'autres, en quai la chose pourrait-el 
le embarrasser le donateur ou lui deplaire? Qu'il examine 
plutOt sa maniere de donner. Respecte-t-elle la dignite hu 
maine des pauvres? Ce donateur jette-t-il de haut une pie= 
ce de monnaie a un mendiant, ou bien tend-il une main se­
courable a un frere? Certes, importe-t-il d'alder ceux qui 
sont dans le besoin, mais de maniere telle que le plus tOt 
possible et d'une maniere aussi permanente que possible, 
ils n'aient plus besoin de nous a l'avenir.En d'autres ter 
mes, il nous est interdit de ne considerer dans le pauvre 
qU'un objet de compassion: nous avons a le regarder et a 
le servir comme un sujet de droits. 

Ceci nous amene a une autre dimension du temoignage 
chretien pour la justice. Il doit etre untemoignage pour 
la iiberte et son correlatif, la responsabilite. Dans no­
tre monde, non seulement les individus mais des groupes en 
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tiers de groupes sociaux sont prives de la liberte humaine 
fondamentale: suivant les termes du Pere Arrupe, on les ern 
peche d'exprimer librement leurs opinions et leurs ideesII 

legitimes, ainsi que de professer, d'enseigner aux autres 
et de repandre leur foi religieuse. Affrontee a cette vio­
lation des droits de l'hornrne, l'Eglise ne doit pas seule­
ment reconnaitre 'Ie droit de chacun a une convenable li­
berte d'expression et de pensee', mais doit etre elle-meme 
un modele d'ouverture et de confiance II!utuelle". 

Cette exigence de confiance mutuelle, soulignee par Ie 
Pere Arrupe, demande attention. II dit en effet que, si la 
liberte est un droit, elle est aussi une responsabilite;et 
l'existence meme de la liberte est mise en danger si elle 
est utilisee de telle sorte qu'elle detruise la confiance 
mutuelle, c'est-a-dire de maniere irresponsable. De fait, 
c'est Ie revers de la problernatique de la liberte dans la 
societe contemporaine: l'exercice irresponsable de la li­
berte dans certains domaines de la vie moderne. Pour ne 
prendre qu'un exemple, la dissemination de 1 'information, 
l'information tendancieuse ou mensongere par les mass-me­
dia est parfois de nature a provoquer une defiance bloquant 
les canaux qui perrnettraient de se procurer une information 
valable et necessaire. Ainsi notre ternoignage en faveur de 
la justice exige que Ie respect de la justice et l'exerci­
ce de la responsabilite soient une marque visible de nos 
existences personnelles, de nos cornrnunautes et des institu 
tions de notre Eglise. 

Tels sont les points de reflexion qui peuvent etre pro 
poses sur la reponse de l'Eglise aux besoins du monde. Cet 
te reponse doit comporter Ie ternoignage pour la justice~ 
Nous semmes appeles a Ie donner non seulement par la paro­
le mais par la vie. Ceci implique que nos vies de chre­
tiens, personnelles et cornrnunautaires, se distinguent par 
Ie respect des droits de l'homrne, la moderation dans l'u­
sage des biens, la solidarite avec les pauvres dans leur 
lutte pour leur developpement humain et l'usage responsa­
ble de la liberte. Notre reflexion ne doit p~s seulement a 
voir pour objet l'engagement pour ces buts, mais examiner 
et choisir les moyens et les formes d'action capables de 
les incarner dans les situations concretes de notre vie et 
de notre travail. 
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4. LA REPONSE DE L'EGLISEL'ACTION POUR LA JUSTICE 

Le theme de la derniere conference,le temoignage pour 
la justice, nous amene naturellement a parler de l'action 
pour la justice. Quiconque aide les hommes a bien voir ce 
qu'est la justice ne peut se dispenser de les aider a voir 
que la justice doit etre faite. Comme Ie dit Ie Saint-Pere 
"II ne suffit pas de rappeler les principes, de former des 
intentions, de se mettre a denoncer les injustices a la rna 
niere des prophetes; ces paroles manqueront de force tant 
qu' elles ne seront pas associees pour chacun a une prise de 
conscience plus vive de sa responsabilite personnelle et 
par une action effective." 

La premiere forme d'action pour la justice est sans 
doute la denonciation de l'injustice. En soulignant l'in­
suffisance de cette denonciation, Ie Saint-Pere reconnait 
qu'elle est parfois indispensable. Les prophetes de l'An­
cien Testament furent en grande partie appeles par Dieu a 
exercer cette fonction et il est impossible de nier que Ie 
monde actuel a un besoin analogue, peut-etre plus grand en 
core, de prophetes. 

Cependant il est bien de signaler certaines differen­
ces entre les situations auxquelles etaient affrontes les 
prophetes d'autrefois et celles que doivent affronter les 
prophetes d'aujourd'hui; de s'interroger aussi surl'impact 
que ces differences peuvent avoir sur l'exercice durOlede 
prophete. En sous-estimant la realite, on pourrait sugge­
rer que la difference provient de la bien plus grande com­
plexite de lasociete contemporaine et que,par consequent, 
il est infiniment plus difficile de discerner les injusti­
ces des actions, des situations et des institutions. Dans 
la conference precedente, nQUS en avons donne unexempleen 
evoquant l'injustice evidente des contrats commerciaux et 
des politiques d'investissement, etablies et maintenues 
dans les zones sous-developpees du monde par les firmesmul 
tinationales des pays developpes. Si la denonciation pro= 
phetique veut etre efficace, il importe qu'elle soitfondee 
sur des faits; or les £aits sont plus difficiles a obser­
ve~ dans nos societes complexes qu'a l'epoque ou Jean Bap­
tiste disait aux soldats qui venaient l'ecouter: nNe moles 
tez personnel Contentez-vous de votre solde" (Luc 3, 14). 

Cela d'autant plus que l'on ne peut remedier aujourd' 
hui a l'injustice, notamment dans Ie domaine international 
sans une collaboration planifiee et organisee,specialement 
par des laies qui, de par leur engagement dans. l'ordre tern 
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porel, savent quelle information obtenir, oQ l'obtenir et 
la maniere ensuite de l'utiliser. Vous voyez que, dans no­
tre lutte actuelle contre l'injustice, ce n' est pas tant de 
prophetes individuels d~nt nous avons besoin que de commu­
nautes prophetiques. 

De plus, si la denonciation prophetique veut realiser 
son but, nous ne devons jamais oublier Ie pluralisme cultu 
reI de la societe contemporaine. La denonciation peut pren 
dre bien des formes, mais la forme qui reussi t dans une cuI 
ture peut etre inefficace, voire meme contre-productive~ 
dans une autre. Certes, tout prophete partage dans une cer 
taine mesure Ie mandat donne a Jeremie: "renverser, abat= 
tre, perdre et detruire, batir et planter" (Jer.1,10) .Mais 
etant donne la diversite des peuples, il y a bien des fa­
con de renverseret d'abattre, bien des manieres de batir 
et de planter. Aussi Ie prophete d'aujourd'hui doit-il e­
tre attentif non seulement aux coups de trompette de Jere­
mie mais aux paroles plus douces de l'Ecclesiaste: "Pour 
tout il y a un moment, un temps pour chaque chose sous Ie 
ciel: ..• temps de planter, et temps d'arracher les plants . 
. • , temps de demolir, et temps de batir; temps de jeter des 
pierres, et temps de ramasser des pierres ...... , surtout 
"temps de se taire et temps de parler" (3, 1-7). 

Des lors, la denonciation de l'injustice a sa valeur, 
specialement si elle s'adapte aux conditions de notre epo­
que: sa valeur principale etant, comme l'indique Ie Saint­
Pere, d'engager les hommes a agir pour la justice. Notons 
ici la mutation. importante, qui s'est operee dans l'Eglise 
d'une justice concue surtout en termes de developpement a 
une justice concue surtout en termes de liberation. Comme 
Ie remarque Ie Pere Arrupe dans son etude, "Au ,cours de la 
derniere decade, I' action pour la justice etait surtout con 
cue en termes de developpement socio-economique: l'amelio= 
ration des conditions materielles de vie pour ceux qui man 
quent du necessaire pour vivre une vie vraiment humaine.Au 
jourd'hui, sans oublier la necessite de poursuivre Ie deve 
loppement socio-economique, ceux qui reflechissent prefe= 
rent considerer avant tout l'action pour la justice comme 
liberation". 

Le Pere Arrupe expose ensuite ce qu'il entend par li­
beration. "Liberation, avant tout, des servitudes interieu 
res du pEkhe et des tendances au mal. Liberation, ensuite-; 
de l'ignorance, de l'apathie et du fatalisme, de l'etroi­
tesse et de l'egoIsme des modeles mentaux et des attitudes 
impregnes en nous par nos fautes ou celles des autres. Li­
beration, enfin, de l'injustice des structures economiques, 
sociales et politiques, des situations et des desordres e­
tablis qui en fait excluent tant d'hommes du d·eveloppement 
humain, qui les privent non seulement des moyens de se d€­
velopper mais des moyens de se developper par eux-mEmies". 
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50ulignons que ceux qui proposent la lib~ration comme 
la forme essentielle aujourd'hui de l'action pour la justi 
ce sont loin par l~ de se refuser a prendre pour objectif 
Ie developpement socio-~conomique. Ce serait plut6t l'in­
verse: car ils affirment que c'est precisement parce que 
les hommes n'ont pas ete liberes des servitudes int~rieures 
et exterieures qu'ils sont incapables de progresser sur 
la route du developpement humain. Des lors, ce n'est pas 
seulement en elle-meme que la liberationestdesirable,mais 
comme condition prealable a la modernisation; et la chose 
est particulierement vraie pour les pays du Tiers-monde.Il 
vaut la peine de se demander si on peut l'appliquer aussi 
aux classes et aux groupes sous-developpes ou marginaux 
dans les soci~tes developpees .. 

Ainsi, en bien des endroits du monde, la comrmlnaute 
chretienne est affrontee a l'option suivante: orienter son 
action pour la justice vers Ie d~veloppement ou vers la Ii 
b~ration. 5i elle choisit la liberation, elle· aura tot ou 
tard a affronter Ie probleme de l'action r~volutionnaire, 
ou au moins celui de l'engagement politique. 

L'option pour l'action revolutionnaire souleve bien 
des questions epineuses: Comment l'Evangile chretien de 
paix et de r~conciliation peut-il s'accorder avec les mar­
xistes et les maoistes dans la promotion de la conscience 
de classe et de la lutte des classes sans accepter entiere 
ment l'ideologie marxiste ou maoister La desob~issance ci= 
vile non-violente cadre-t-elleavec les principes chre­
tiens? 5i oui, et dans la mesure ou la r~ponse est affirma 
tive, comment est-elle un instrument efficace de libera= 
tion? 

5i l'on exclut la violence revolutionnaire, les mouve 
ments de liberation exigent au moins une participation ac= 
tive ~ la politique. Le 5aint-Pere lui-meme souligne que 
"dans Ie domaine social et Ie domaine ~conomique, national 
et international, la decision finale appartient au pouvoir 
politique ..• Prendre au serieux la politique a ses diffe­
rents niveaux - local,regional, national et mondial-,c'est 
affirmer Ie devoir de l'homme, de tout homme, de reconnai­
tre la r~alit~ concrete et la valeur de la libertedechoix 
qui lui est offerte pour s'efforcer de promouvoir Ie bien 
de la cite comme celui de la nation et de l'humanite. Bien 
qu'elle ne soit pas la seule, la politique est une maniere 
exigeante de vivre l'engagement chr~tien au service des a~ 
tres". 

Mais l'engagement politique aussi pose a la communau­
t~ chretienne des questions de discernement et de delibera 
tion. Dans des situations concretes, est-il possible de sT 
engager dans la politique sans s'engager par Ie fait dans 
une politique partisane? 5i non, cela ne fait-il pas de la 
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communaute chretienne un facteur de dissension et de divi­
sion, au lieu de rester conforme a sa mission d' etre un cen 
tre d'unite universelle dans l'amour du Christ Sauveur? 

Compte tenu de tout ce qui vient d'etre dit, il est 
evident que l'action pour la justice est un probleme haute 
ment complexe. L'opportunite de la denonciation propheti= 
que, l'option entre developpement et liberation,l'adoption 
ou le refus de la violence revolutionnaire, la compatibili 
te de l'engagement politique avec le caractere universelde 
l'Evangile - tout cela implique de la part du chretien et 
de sa communaute des decisions couteuses.Des decisions aus 
si qui, en raison de la grande difference des situations 12 
cales, regionales et nationales, ne peuvent entrer dans un 
modele standard ou general, ni prendre corps dans une ency 
clique du pape ou un decret de concile. C'est par elle-me­
me et pour elle-meme que chaque communaute chretienne doit 
les prendre, et souvent sans prealables pour lui servir de 
guide. 

Mais qu'est-ce que la chose comporte? Elle comporte 
que toute communaute chretienne doit devenir une .communau­
te de discernement. En effet, seul le discernement des mo­
tions de l'Esprit Saint par l'examen des "signesdestemps" 
permet de decouvrir comment l'Evangile eternel s'applique 
aux situations innombrables et en mutation rapide de notre 
epoque. "Dans les changements actuels, dit le Saint-Pere, 
changements si profonds et si rapides, l'homme se redecou­
vre chaque jour a nouveau et s' interroge sur le sens de son 
existence et de sa destinee collective. Se refusant a re­
cueillir les lecons d'un passe qu'il considere perime et 
trop different du present, l'homme n'en a pas moins besoin 
d'une lumiere sur son avenir - un avenir qu'il percoit aus 
si incertain qu'il est changeant - par des verites eterneI 
les permanentes". 

Ici nous touchons un des points les plus importants 
de l' etude du Pere Arrupe. Si la communaute chretienne doit 
devenir une communaute de discernement, la communaute en 
tant que telle, aussi bien que ses membres individuels,doit 
se soumettre a une conversion, car seule celle-ci rend pos 
sible le discernement. Resumons ici la pensee du Pere Arru 
pe: 

La conversion .•. nous depouille de ce que saint Paul 
appelle le "vieil homme", pour revetir "l'homme nouveau" : 
l'homme dans le Christ Jesus, l'homme qui accepte sans re­
serves l'Evangile et est disponible pour toutes ses exigen 
ces a son egardi la "troisieme classe d'hommes" des ExercI 
ces de saint Ignace, qui est parvenu a se detacher de tou= 
te possession et qui est prete a conserver ce qu'ellea ou 
a l' abandonner, a en user ou non, uniquement en se referant 
au plus grand service et a la louange de la divine .f>.1ajes­
teo 
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La disposition interieure a se detacher de l'interet 
personnel et la promptitude a suivre les inspirations de 
l'Esprit Saint est essentielle au discernement: ce discer­
nement qui seul, nous l'avons dit, nous permet de donner u 
ne reponse authentique a l'appel du Synode a l'action. En 
-effet, c 'est 1 'Esprit qui nous inspirera la meilleure .ma­
niere de repondre a cet appel et qui nous donnera la force 
de le mettre en pratique; mais cela implique, nous l'avons 
dit, que par une conversion interieure ~adicale nous nous 
soyons mis entierement a sa disposition. 

Des lors, l'appel du Synode a l'action est ainsi, par 
le fait meme, un appel au discernement, et a la conversion 
du coeur et de l'esprit qui ;I.e rend possible. 

Au cours de ces conferences, nos reflexions nous ont 
fait parcourir bien des domaines: elles nous ont menes jus 
qu'aux extremites du monde pour examiner ses besoins, jus= 
qu'au coeur de l'Eglise aussi pour y percevoir un echo de 
sa reponse. Mais ces excursions lointaines nous ram€ment fi 
nalement au lieu tranquillede la priere et a l'exigence 
de la conversion, au discernement ou est engagee notre Com 
munaute de 'Vie Chretienne. 

====== 
====== 
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III - POINTS DE MEDITATION 

Nous venons d'arriver de voyages longs et fatigants, 
et la journee de demain sera bien occupee. Nous avons be­
soin drune bonne nuit de repos, aussi serai-jebref.Au lieu 
drune homelie, permettez-moi de vous faire quelques sugge~ 
tions pour votre priere de demain matin. 

Comme texte je prendrai non pas l'Evangile d'aujourd' 
hui mais le cantique que chanta Notre Dame quand elle aus­
si parvint au terme d'un voyage: le MAGNIFICAT. Nous )e 
connaissons sans doute par coeur. Aussi le mieux serait 
peut-etre demain de nous le reciter a nous arretant sur 
chaque mot ou sur chaque phrase qui nous donne quelque 
fruit spirituel. 

"Man ame exal£e le Seigneu4; exul£e man e~­
plli£ en Vieu, man Sauveu4." 

Il est bien normal, comme Notre Dame - comme une sim­
ple femme, dirais-je - draller aussitOt au coeur meme du 
sujet. Nous sommes invites ici a reflechir sur la maniere 
la meilleure de rendre service a nos freres les hommes, et 
ici Notre Dame nous rappelle pourguoi le faire, pourquoi, 
en fait, faire quoi que ce soit: pour glorifier Dieu. Rap­
pelons-nous que le Dieu qu'elle porte na1tra precisement 
pour sauver, c'est-a-dire pour liberer l'humanite, de cela 
il a fait sa gloire: l'homme, l'homme vivant, l'homme li­
bre, est la gloire de Dieu. 

"Il ~'e~£ pench€ ~ull ~an humble 6ellvan£e;d€ 
~allmal6 £au~ le6 age~ me dlllan£ bienheulleu 
6e. " 

Quel paradoxe! bien qu'elle ne soit rien, Notre Dame 
sera benie dans tous les temps. Si elle n'est rien,que som 
mes-nous donc? •• Mais n'est-ce pas le coeur meme et l'es= 
sence de l'etat de serviteurs? En nous-memes, nous ne som­
mes r~en; notre etre veritable est d'etre-pour-autrui, ce 
n'est qu'ainsi, dans le service des autres, que nous avons 
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choisi d'~tre benis. Alors seulement nous pouvons dire: 

"Le Pui6J.>an.t Oi.t en moi de.6 meltveLf.le.6;.6ain.t 
e.6.t .6on Nom! II 

De Notre Dame nous pensons ordinairement qu'elle fut 
humble et douce~ et c'.est vrai qu'elle l'etait, qu'elle l' 
est toujours. Mais, si on reflechit sur son Magnificat,pre 
nons-nous pleine conscience d'un autre trait de son carac= 
t~re? Elle etait aussi une femme forte et lucide : elle l' 
etait, elle Ie reste. Elle appelait une beche une beche, 
car l'Esprit etait en elle, et l'Esprit ne se sert pas d' 
euphemismes pour dire la verite. 

"Viployan.t la 60ltce de .60ft blta.6, il di.6pelt­
.6e le.6 .6upelthe.6. Il ltenvelt.6e le.6 pui.6.6an.t.6 
de leult.tltone, il ileve le.6 humble.6.Il com 
hle de bien.6 le.6 a66ami.6, Itenvoie le.6 Iti­
che.6 le.6 main.6 vide.6." 

Le cantique de cette fille d'Israel contient presque 
toute la theologie de la liberation. Je vous sugg~redecom 
mencer cette semaine en cherchant ce que Ie Magnificat peut 
dire ~ une association comme la votre, appelee jadis Con­
gregation mariale. . 

.Jl.
lr 


Notre tache demain est de determiner quelle sorte ou 
quelles sortes d'action de liberation les CVX de chaque 
pays 'peuvent et doivent entreprendre vis-~-vis de la situa 
tion concr~te dans ce pays: examiner sous quelles formes Iii 
tache de liberation dans notre pays correspond ~ celIe d' 
autres pays d I Europe ou en diff~re ~ de commencer A chercher 
les moyens et les modes d'entreprendre cette tache en soli 
darite avec un autre pays d'Europe; et de referer cette SO 
lidarite europeenne aux solidarites des CVX dans Ie monde 
entier. 

Pour bien Ie faire, il nous faut ecouter aveC atten­
tion "el grido del pueblo", - Ie cri du peuple -, de tous 
nos peuples, si differents sur Ie plan culturel, mais si 
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profondement un dans leur humanite. L'Evangile de demain 
nous presentela parabole du Bon Samaritain (Luc 10,30-37), 
qui a ete choisie pour ce but. II serait done bon de le 
prendre pour theme de notre meditation, a la lumiere de 
deux autres lectures choisies : les consignes de Yahweh a 
Moise pour liberer son peuple (Exode 3, 7-10 et 5, 6-14), 
et la demande de Yahweh aux dirigeants de son peuple,trans 
mise par Jeremie, pour 'une justice politique, economique-; 
e~ sociale (Jer. 22, 1-5). 

Voici trois considerations, qui d'ailleurs sont loin 
d' epuiser la richesse de ces textes. Si vous avez epouse la 
cause de la liberte, eh bien pratiquez-la! 

1. La relation entre la liberte, la justice et l'amour.Moi 
se est invite a liberer son peupleiles dirigeants d'IsraeI 
ii faire justice au peuplei la parabole de Jesus montre, que 
pour faire justice, il faut avoir l'amour. Des lors,qu'est 
ce que l'Esprit nous dit? II nous'dit Iii ou la liberte fait 
defaut, il y a necessairement injustice; que, quand il s'~ 
git d'un peuple - ou meme d'une personne -,il peut y avoir 
non seulement des oppresseurs du dehors, mais des oppre~­
seurs interieurs i que la justice ne consiste pas simplement 
a donner a quelqu'un son du (comme le disent les philoso­
phes), mais en pratique, dans la situation actuelle du mon 
de, d'etre pret a donner a quiconque, merne a l'etranger,m€ 
me a l'ennemi, plus que son dll(commelefit le SamaiL'itain)-:­

2. Considerons les deux hommes qui, dans la parabolede Je 
sus, passerent leur chemin, de l'autre cOte de la route,au 
mieux en ignorant le blesse. C'etaient un pretre et un le­
vite. Deux hommes de bonne education; pieuxi "gentlemen" •. 
lei il y a place pour la reflexion et pour la contrition, 
chez nous tous. 

3. Considerons celui qui eut pitie du Juif abandonne. C'e­
tait un Samaritain:quelqu'un que meprisaient les Juifs,co~ 
me heretique, peut-etre meme un incroyant. Nous pourrions 
ici reflechir sur notre ouverture aux non-chretiens et aux 
non-croyants d'aujourd'hui, avec lesquels nous devons ne­
cessairement collaborer pour les problemes de la paix, de 
la justice et de la liberation. 

Jl..

lr 
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Comme texte d'Evangile de demain, vous avez choisi Ie 
passage de saint Luc qui raconte Ie discours de Notre Sei­
gneur a lao synagogue de sa propre ville (Luc 4, 16-30) ,tex 
te eclaire par deux autres: Jeremie 33, 1-17 et Galates 4~ 
1-11 et 21-31. 

Luc 4,16-30 

"U vint a. Nazalta ou il avaite.te ele.ve, e.ntlta, .()e.lon 
.()a coutume. le. joult du .()abbat, dan.() la .()ynagogue., e.t .()e. 
le.va eoult 6ailte. la lectulte.. On lui Itemit le livlte du 
pltophete I.()aie et, deltoulant le livlte, il tltouva le 
pa'()6age ou il etait e.cltit: 

L'E6pltit du Seigneult e.()t 6Ult moi, 
paltce qu'il m'a COn6aClte pa l'onction, 
pOUlt polttelt,la bonne nouve.lle aux paUVlte.6. 
Ii m'a envoye annoncelt aux capti66 la delivltance. 
et aux av e.ugle.61e. Itetoult a. la vue, 
lte.nvoye.1t en libeltte le.() oppltime6, 
pltocla.me.1t une. annee de. gltace du Se.igne.ult: 

Il Ite.plia le. livlte., le. Ite.ndit au .()e.ltvant e.t .()'a.().()it. 
TOU6 dan.() la .()ynagogue te.naient le.6 yeux 6ixe..() 6Ult 
lui. Alolt6 it .()e. mit i leult dilte.: "Aujoud'hui .()'ac­
complit ii vo.() olte.ille.6 ce. pa.().()age de. l'Ecltitulte.." Et 
tou.() lui Ite.ndaient temoignage. e.t etaient e.n admiltation 
de.vant le.() paltole6 ple.ine..() de gltiice. qui .()olttaie.nt de. 
.()a bouche. 

Et il.() di.()aient : "N'e..()t-il pa.() le. 6il.() de J06eph, ce. 
lui-li?" Et il lwlt dit : "A coup ,()Ult, vou.() allez me. c"Z 
te.1t ce dicton : Mede.cin, guelti.()-toi toi-meme..Tout ce 
qu'on nou.() a dit et~e altltive a. Caphaltnaum, ~ai6-1e de. 
meme ici daM ta patltie.." Et il dit : "En veltite, je. 
vou.() le. di.(), aucun pltophete n'e..()t bien Ite~u dan.() .()a 
patltie. 

"A.().()ultement, je vou.() le. di6,il y avait be.aucoup de ve.u. 
ve..() en I.()ltae.l aux joult.() d'Elie, lolt.()que le cie.l 6ut 
6eltme pOUlt tltoi.() an.() et .()ix moi.(), quand 6ultvint une 
gltande. 6amine .()ult tout le. pay.(); et ce n'e.()t i aucune 
d'e.lle.() que. out envoye Elie, mai.() bie.n i une ve.uve de 
Saltepta, aupay.() de. Sidon. Ii y avait au.().()i beaucoup 
de. lepltwx en I.()ltael au te.mp.() du pltophete Eii.()eej et 
aucun d'eux ne 6ut pulti6ie, mai.() bie.n Naa.man, le Sy­
Itien. " 

Entendant cela, tou.() dan.() la .()ynagogue nUlte.nt Itempli.()
de. 6ulte.ult. Et,.()e levant, il.() le. pou.()6eltent hOlt6 de 
ville. et le me.neltent ju.()qu'i un e6Caltpeme.nt de la col 
line .()ult laquelle leult ville e.tait batie., poult l'e.» 
pltecipite.lt. Mai.() lui, pa.().()ant au milie.u d'eux, allait 
.()on chemin ••• 
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11 faut nous representer Jesus au milieu de la commu­
naute oa il avait grandi: ses parents, ses amis et ses voi 
sins. On lui demanda de prendre la parole et il leur lut II 
ne prophetie d'Isaie, dont il leur assura qu'elle etait ac 
complie, et cela devant leurs yeux. 

Quelle etait cette prophetie? Elle disait que le Pro­
ph~te par excellence, l'Homme qui parle de la part de Dieu 
car il est Dieu, Jesus lui-meme, 

- apporte la bonne nouvelle aux malheureux, 
- annonce aux captifs leur liberation 
- redonne la vue aux aveugles, 
- libere les opprimes. 

C'est pourquoi toutprophete, tout homme ou toute fem­
me qui parle pour Dieu parce qu'il (elle) est avec Jesus 
Christ, doit faire la meme chose. 

La bonne nouvelle aux malheureux (aux pauvres). Quel­
le est la bonne nouvelle aux pauvres? Aux pauvres de notre 
epoque, de notre monde? Est-ce l' annonce du bonheur diikls l' 
autre vie, mais apres une existence degradee et deshumani­
see dans la vie presente? Suivant le proverbe anglais:"Pie 
in the sky when you die" (apres votre mort, vous aurez du 
gateau au ciel). Certainement pas! Alors, quelles sont les 
aspirations reelles des pauvres? 11 nous faut les appren­
dre. Mais il n'y a qu'un seul moyen de le . faire: prendre 
parti; etre du cOte des pauvres et, au moins autant que la 
chose nous est possible, partager leur sort. Ce n'est qu' 
ainsi, par une experience vivante, que nous pouvons appren 
dre ce que signifie d I etre pauvre et ce qu' est la bonne nOll 
yelle que le Christ leur apporte. 

Delivrance aux captifs; liberation des opprimes.A no­
tre epoque et dans notre monde, quels sont les captifs et 
les opprimes? Cela aussi, nous avons a l'apprendre.Nous ne 
le trouverons pas dans l'Ecriture. Ce que nous y trouve­
rons, c'est la parole de Notre Seigneur aux scribes et aux 
Pharisiens: "Vous savez prevoir le temps qu'il fera demain 
et vous ne savez pas dechiffrer les signes des temps?"Dieu 
ne nous a pas exempte de la tache difficile du discerne­
ment. 

La vue rendue aux aveugles.Peut-etre pouvons-nous comE 
ter parmi les aveugles de notre epoque les oppresseurs,les 
responsables de l'injustice institutionalisee de nos diver 
ses societes. A eux aussi, nous devons un service. Le ser= 
vice du Christ. Leur rendre la vue ••• 

..Jl. 
1. 
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Demain et apres-demain, notre theme est l'apostolat: 
Ie travail a effectuer dans Ie monde OU Jesus envoie ses a 
mis, la mission qu'il leur donne.Les jours precedents,nous 
avons vu que la mission qu'il nous a donne pour notre mon­
de et notre epoque est avant tout une mission de libera­
tion. Notre" premiere approche du theme .. etait· necessaire­
ment negative: essayer de reperer les coritraintes, person­
nelles et sociales, d~nt les hommes doivent ~tre liberes : 
la liberation de quelque chose. Les jours suivants,il nous 
faut retenir cette perspective. 

Mais il en existe une autre: quel est notre but - ou 
plutOt, quel est Ie but de Dieu - dans la liberation; a 
quoi doit mener la libe.rte? Certes, nous nous engageons a­
la destruction des structures d I injustice;mais est-ce tout? 
Detruire pour detruire? Certainement pas. Toute l'histoire 
du salut est une destruction progressive du monde du peche 
mais dans Ie but d'edifier un nouveau monde de justice. 

La tache de liberation consiste a demanteler les struc 
tures qui opposent l'homme a l'homme, mais pour reunir les 
hommes et les rassembler, pour edifier une communaute hu­
maine. Si on l'entend sous son aspect positif, la libera­
tion est la construction d'une communaute. Mais qu'est-ce 
que cela implique? On me permettra de citer une expression 
habituelle des philosophes scolastiques peut-~tre les 
plus "marginaux" dans Ie monde intellectuel d'aujourd'hui, 
"gens generat simile sibi" {Ie genre engendre quelque cho­
se de semblable a lui-meme}: Ie semblable appelle Ie sem­
blable. Pour edifier une communaute, il faut une communau­
teo Aussila liberation n'est pas une tache d'individus, 
mais celIe d 'une communaute - une communaute "liberante" . 
Mais qu'est-ce qui constitue une communaute? L'amour.La Ii 
beration est donc une oeuvre d'amour. 

C'est pour cela que les lectures pour la meditation 
et la messe de demain nous parlent toutesdel'amour:ce que 
Ie manque d'amour fait au peuple (Isaie 29,9-24); ce que 
l'amour demande aux hommes (1 Jean 3, 7-24); et ce que, d' 
apres Dieu, doit ~tre l'amour (Jean 15, 9-20). 

Ce que Ie manque d'amour fait aux hommes? Illes divi 
se et les ,oppose; il les coupe de ceux sans lesquels l'hom 
me ne peut ~tre un homme. Le manque d'amour degrade l'hom~ 
me; il l'aveuglej il Ie plonge dans une obscurite ou ilest 
seul. On n'ignore pas ce qu'est l'enfer : c'est Dieu qui 
laisse l'homme solitaire dans l'isolement qu'il a voulu, 
qui Ie laisse seul avec lui-meme pour toujours. 

Qu'est-ce que l'amour demande aux hommes? Saint Jean 
y repond d'un seul mot: la justice. "Celui qui ne pratique 
pas la justice n'est pas de Dieu. Celui-la non plus qui n' 
aime pas son frere." En fait, les deux ne sont qu'une seu 

48 ­

http:L'amour.La


le et meme chose: la justice est l'amour fraternel. "8i 
quelqu'un qui jouit des biens de ce monde voit son frere 
dans le besoin et lui ferme son coeur, comment l'amour de 
Dieu peut-il etre en lui?" 

Quelle es.t, selon Dieu, l' exigence de l' amour? C' est 
en Jesus Christ que Dieu a exprime sa pensee sur l'amour, 
sa parole sur l'amour. Or, que dit Jesus sur l'amour? "11 
n' y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis". Le Christ est la Per sonne sur laquelle nous edi­
fions la comrnunaute chretienne. Certaines comrnunautes poli 
tiques sont edifiees sur des idees, sur un principe: ainsI 
l'egalite des hommes, ou la lutte des classes pour suppri­
mer les classes. Quant a notre communaute,elle est edifiee 
sur une Personne, et quand nous sortons de cette communau­
te pour en edifier d'autres, ce n'est pas tant une doctri­
ne que nous prechons qu'une Personne: l'Hornrne qui est mort 
pour ses amis. 

Jl.

Ir 


Aujourd'hui nous avons partage les exper~ences concre 
tes de notre action pour la liberation des opprimes.Demain 
nous envisagerons l'avenir et nous cornrnencerons a chercher 
comment les CVX europeennes peuvent poursuivre cette ac­
tion, a la lumiere de ces experiences, chacun dans le ca­
dre de son engagement personnel, mais en collaboration a­
vec les autres. 

Les textes choisis pour aujourd'hui sont les suivants 
Isaie 1, 10-17; Actes 2, 43-47 et 4, 32-37; Matthieu 25,31 
46. 

La recherche et la planification de notre action se de 
terminent par le contraire merne de ce que faisait cet hom= 
me de la parabole, qui' projetait la construction d'une 
tour. 11 s'agit d'evaluer les ressources disponibles,d'eta 
blir Ie prix de la depense et de voir si on est en mesure 
de la payer. Les ressources, notarnrnent humaines, offrent ~ 
ne certaine elasticite. En effet, le prix de quelque chose 
en termes d'efforts, de temps et de peine, depend en par­
tie du prix que vous avez la volonte de payer. Les deci~ 
sions dependent de notre attitude a leur egard. 
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Dans sa meditation des Trois Classes, saint Ignace a 
quelque chose a nous dire a cesujet. II est donc peut-~­
tre bon pour nous de reflechir sur nos textes a la lumiere. 
de cette meditation. vous la connaissez bien. Ignace ima­
qine trois groupes d'hommes, affrontesa la meme decision 
difficile. Le premier la remet a plus tard, au risque de la 
rendre impossible. Le second estime que la bonne decision 
coute trop cher et decide donc de faire autre chose de 
moins bon maismoins coOteux. Bien plus. il s' efforce de se 
persuader qu'il a pris la bonne decision et qu'il va sans 
doute reussir. Quant au troisH~me, certes effraye . par le 
prix a payer, il decide d' agir, mais il tombe aussitOt a ge 
noux pour demander au Seigneur la force. -

Dans notre Evangile, ceux que Ie Juge eternel place a 
sa gauche appartiennent evidemment a la premiere Classe.La 
question qu'ils lui posent, "Seigneur, quand donc t1avons­
nous vu avoir faim,' avoir soif, etre malade ou en prison? 
etc", montre qu'ils n'ont pris ni Ie temps ni la peine de 
decouvrir ou Dieu peut etre trouve et servi : ils avaient 
trop a faire, ils menaient peut-etre une vie trop conf~rta 
ble pour discerner qui sont et oil sont ces derniers des fr~ 
res a servir et avec lesquels Dieu meme s'identifie. En 
tout cas, il n'y a pas de doute sur ce que Ie Juge pense 
de cette premiere Classe. 

Quant au texte d'Isaie, il illustre plutOt la seconde 
Classe. Ayant adopte les rnoeurs de Sodome et de Gomorrhe, 
les restes du peuple d'Israel estimerent que c'etait trop 
pour eux de"cesser de faire le.mal,de commencer a faire Ie 
bien, de chercher en quoi consiste ce bien et de venir en 
aide aux opprimes." Aussi se deciderent-ils pour une au­
tre bonne chose: ils offrirent des sacrifices et des holo­
caustes, et transformerent ces gestes de piete en occasions 
de rejouissance, en tuant ainsi (si l'on peut dire)deux oi 
seaux avec la meme pierre. Et ils se persuaderent sans dou 
te que c'etait en fait la meilleure solution, car qu'y a­
t-il de mieux que d'offrir des sacrifices aDieu? Mais I­
sale leur dit clairement ce que celui-ci pense d'eux. 

Les Actes des ApOtres nous presentent au contraire un 
exemple de la troisieme Classe: les premiers Chretiens.Con 
siderant leur experience concrete de communaute - elle n' 
avait pas de precedents dans l'histoire -, ils discern@­
rent ce qu'il fallait faire et ils Ie firent. Plus tard,d' 
autres communautes chretiennes firent d'autres options, d' 
apres leur experience propre, mais toujours avec la meme 
ouverture et la meme decision. 

Demandons-nou s demain a quelle 'Classe d' hommes nous ae 
partenons. Pour Ie faire sincerement, essayons de suivre l' 
avis de l'astucieux jesuiteque fut Ignace et de Ie faire 
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en presence de Dieu et de sa Cour celeste. Car s'il nous 
est possible de nous rendre assez opaques aux hommes, et a 
nous-m~me, en face de Dieu nous sommes transparents. 

Jl. 
,. 

Pilate etant gouverneur de Judee, les autorites jui­

yes lui presenterent un prisonnier pour Ie faire condamner 
a mort. Celui-ci avait deja evidemment ete dureme~~ mal­
traite: ses vetements etaient dechires, il y avpit des cra 
chats sur sa barbe et sa joue portait la marque d'un souf= 
flet. L'ayant regarde, Pilate lui dit: "lIs me disent que 
vous pretendez etre roi. L'etes-vous?" "Oui", repondit Ie 
prisonnier, "vous avez raison, je suis Roi". 

Demain, dernier jour de notre assemblee de travail,es 
sayons de reflechir sur la nature de cette royaute a laquel 
Ie pretendait Ie condamne, sur la mi:miere dont il projetait 
de l'etendre, si enfin elle a l'avenir pour elle,et si oui, 
lequel. Nos textes sont:Apoc. 21, 1-8; Col. 1, 1-20~ Matt. 
5, 1-16. 

Prenons d'abord l'ep!tre de saint Paul aux Colossiens 
pour nous informer sur la nature du prisonnier de Pilate. 
Qui est-il? "II est l'image du Dieu invisible, Ie premier­
ne de toute creature, car toutes choses ont ete creees en 
lui. CUi, toutes choses du ciel comme de la terre: TrOnes, 
Dominations, Puissances, - ont ete creees par lui et pour 
lui. II etait avant toutes choses, et toutes choses exis­
tent en lui". 

II est mystere~ son royaume egalement. II a choisi de 
l'inaugurer sur un instrument de supplice, meprise par les 
Romains, - la Croix~ et il a choisi de l'etendre non par 
les Trones, les Dominations et les Puissances, mais par 
quelques pecheurs, par un percepteur d'impots, par un jeu­
ne homme reveur, par un fabricant de tentes, par un couple 
de revolutionnaires •.• et par nous-memes. 

Comment pouvons-nous etendre Ie royaume? Par quels mo 
yens? Par l'action. L'action et la souffrance. Sang, sueur 
et larmes. Reconnaissons-le : ce sont pratiquement toutes 
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les ressources dont nous disposons. Mais rappelons-nous:ce 
sont aussi les seules ressources que Ie Christ s'est per­
mis d'avoir, quand il voulut fonder Ie Royaume.A un moment 
de crise, lui qui disposait de douze legions d'anges a ses 
ordres n'eut que Pierre, Pierre ce maladroit qui, ayant ti 
re son epee, ne reussit qu'a couper une oreille,apres quoi 
Jesus lui dit de remettre cette epee au fourreau. 

Pourquoi? Pourquoi? tel est parfois Ie cri de protes 
tation qui s'eleve en nous, a la vue de l'enorme t~che quT 
nous incombe de construire Ie royaume et sa justice, et en 
face notre impuissance a cette mission. PQu~quoi?Parce que 
notre Roi nous appelle a. etre les co-fondateurs de son roy 
aume co-createurs de l'univers; et parce que notre ver~= 
table contribution ne peut etre que notre travail et notre 
souffrance. 

Dans la Contemplation de saint Ignace pour obtenir I' 
amour, il y a un passage qui me frappe toujours. C'est ce­
lui Oll i~ dit que, pour maintenir l'univers dans son etre, 
Oieu "habet se ad modum laborantis", c'est-a.-dire que Oieu 
"se comporte a la facon d'un travailleur". C'est sa manie­
re a. lui de nous inviter a. etre ses camarades de travail 
pour la construction du royaume. 

II s'agit d'un royaume celeste, dont notre textedel' 
Apocalypse nous decrit Ia gloire; mais n'oublions pas qu' 
il s'agit d'un royaume Oll la paix et la justice commencent 
ici, dans notre monde, et maintenant, a. votre epoque. Com­
me Ie dit saint Paul dans l'epitre aux coloss±ens, notre 
Roi veut reconcilier toutes choses en Lui, "non seulement 
au ciel mais sur la terre". 

Travailions done pour Ie Royaume de Oieu sur Ia terre. 
Mettons en pratique ce que nous disons dans Ie Notre Pere; 
"Que Ton Regne vienne!" Et cela, avec joie. C'est, me sem­
ble-t-il, ce qui resume les Beatitudes. A son commandement 
d'amour Ie Christ ajoute un commandement de joie. "Si vous 
avez faim et soif de la justice, si vous souffrez pour la 
justice, si dans votre pauvrete vous savez faire misericor 
de et donner, si vous etes persecute pour avoir voulu etre 
un artisan de paix, eh bien rejouissez-vous! Exultez de bon 
heur!" De fait, si nous servons un tel Roi, pourquoi pas? 
Que pouvons-nous perdre? Comment pouvons-nous perdre? 

..Jl..

lr 
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Aujourd'hui les points seront courts. Je vous propose 
de prendre comme texte Jean 21, 1-19. vous le connaissez 
bien. C' est l' histoire de Pierre et de ses amis allant &la 
p~che. Ayant pElche la nuit entiere, ils ne prirent rien. A 
l'aurore, en revenant & la cote, ils etaient plutOt tris­
tes. Mais Notre Seigneur les attendait; vous savez la sui­
te. Dans la direction qu'il leur donna, ils firent une p~­
che formidable; et quand ils atterrirent, un dejeuner leur 
etait prepare. Ce fut 1& que Pierre recut son autorite de 
pape. 

Si j'aime beaucoup ce texte, c'est que je suisnedans 
une ville au bord de la mer et qu'elle est composee sur­
tout de pecheurs. Nous aussi, nous sommes partis pEkhe,.r to~ 
te la nuit, et nous sommes revenus sans rien. Je n'ai pas 
de pein~ & me representer les sentiments des ApOtres quand 
cet etranger dans l'ombre les hela de la cote, en leur de­
mandant s'ils avaient pris quelque chose; et j'entends fa­
cilement le ton de leur reponse: "Non!" ' 

Mais j'espere aussi que ce texte peut nous ~tre de­
main de quelque profit. A la fin d'une reunion comme la nO 
tre, on peut vraisemblablement se demander: Avons-nousfaft 
quelque chose? Avons-nous attrape du poisson? Souvent,nous 
sommes tres tentes de repondre "Non!", avec le m~me ton de 
voix que les disciples. -

Dans ce cas, rappelons-nous Pierre et ses amis.La ta­
che de liberation, ou nous sommes engages, ressemble beau­
coup a une peche. C'est une entreprise ou il y a des ris­
ques. Parfois m~me le risque de la vie. D' ailleurs toute I' 
operation offre des risques. Sur l'eau il y a peut-~tre 
trop de lumiere, ou pas assez, et Ie poisson ne mord pas 
a l'amorce. Ou bien vous jetez vos filets alors que les 
bancs de pOissons sont ailleurs, et vous ne ramener que des 
algues; Vous travaillez toute la nuit, vous travaillez tout 
Ie jour, sans resultat. 

Sans resultat? Ce n'est' qu'une apparence. Car il faut 
bien se dire que l'oeuvre de liberation est l'oeuvre de 
Dieu. Or pour ceux qui font l'oeuvre de Dieu, il n'y a pas 
la m~me correspondance,entre effort et reussite que pour 
ceux qui agissent uniquement pour eux-memes. Comme dit le 
proverbe, "Dieu ecrit droit par des lignes courbes". II se 
peut que vous reveniez a la cote sans avoir rien pris et 
que vous vous aperceviez que tout Ie poisson que vous espe­
riez a ete peche pour vous dans l'eau des bas-fonds du ri­
vage. Alors, avec Jean, vous ne manquerez pas de dire: tIC' 
est Ie Seigneur!". 

Nous allons nous separer. Mais nous separons-nous reel 
lement? II me semble que ce que nous avons fait dans cette 
reunion est de nous dire les uns aux autres ce que disait 
Simon Pierre:"Je vais a la peche". Et chacun de nous a re­
pondu : "Je vais avec toi". Aussi je vous dis a tous: "Bon 
ne pEkhe! Rassemblement aI' aube! " 
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